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Le 24 mai 1921 marquera une date
dans l'histoire. C'est le jour où le Matin
de M. Bunau-Varilla a découvert l'oli-
garchie capitaliste et sa mainmise sur
la politique. Et cela soixante-quatorze
Tins après le Manifeste communiste de
Karl Marx et Frédéric Engels, dont au-
cun rédacteur « employé » du Matin n'a
jamais lu une ligne.

Mieux vaut tard que jamais.
En attendant la réédition toute .pro-

chaine par la Librairie de V Humanité
du Mani f este, transcrivons, de l'article
du Matin, les passages les plus authen-
tiquement marxistes

Une oligarchie, sans mandat populaire,
par la force de l'argent, démontre que Lloyd
George règne, mais ne gouverne pas.

Les Moud, les Sassoon, les Rufus Isaacs,
ceux que l'on appelle les représeniants de la
Banque internationate dominent la vieille

Angleterre, possèdent des journaux (oh oh
Est-il permis de parler aussi imprudemment
de corde dans la maison de M. Bunau et
font les élections au moyen de cet or, indis-
pensable pour faire connaître les vertus d'un
candidat, comme pour vanter une moutarde.

En un mot, tout comme chez nous,
-le Matin- goii-dit.to-ut,, n'oublie pas,na-

turellement, nos élections
« démocrati-

qwes » du 16 novembre 1919, fortement
arrosées par l'or antibolchevik.

Notez bien que le Matin est plus ma-
lin que le jeune étourdi de l'Eclair, M.
Georges Batault, le gendre de notre re-
gretté George Plékhanoff, et marié avec
« une quart de juive authentique qui
a ouvert un rayon antisémite chez M.
Buré, proudhonien, marxiste et. brian-
diste. Ainsi que Karl Marx, le ilatin
connaît et pour cause le carac-
tère international et cosmopolite du ca-
pital.

L'argent n'a pas de patrie. il est par-
tout bien reçu s'il se représente en nom-
bre suffisant.

Et le Matin écrit courageusement
La Banque est toujours internationale

parce que l'argent franchit les frontières.
Quand on accuse le groupe anglo-juif d'être
international, on veut dire, que ses intérêts de-
bordent dans les diverses nations. Est-il mû
par des sentiments religieux ? Non. Car il atrouvé des alliés dans Les banques CATHOLI-
QUES françaises et chez des PROTESTANTS
ftEBMANIQUEfi.

IL N'EST JUIF QUE PAR HASARD, bien
qu'il contienne des Israélites, mais il le fait
en réalité, POUR DES FINS ECONOMIQUES.

Toujours bien informé des choses fi-
sait et le dit

r^que* le sionisme lui-même', T'utopie
réactionnaire du nationalisme juif, tra-
vaille pour le capitalisme. D'abord pour
sauvegarda la mainmise du capital in-
ternational sur le canal de Suez et, en-
suite, parce que la nouvelle frontière
de l'Etat sioniste comporte une chaîne
de collines riche en, phosphate. Résur-
rection nationale et phosphate Quel
mariage d'argent, entre l'idéail et la réa-
lité 1

Et voilà le bouquet
Ce groupe (le groupe capitaliste) NE VOIT,'il LA N.ATIOIN, NI LA CROYANCE, MAIS LE

PROF1TT. IL en est l'esclave. IL NE CROIT
QUE DANS LE VEAU D'OR; puisque avec
IXmy comme disait Christophe Colomb, on
peut acquérir tious les biens de ce monde.

Certes, la main invisible qui agite la
cloche d'alarme anticapitaliste se caohe
quai d'Orsay. C'est le résultat évident
d'une brouille de famille impérialis-
te. A l'opposé de nos fous du Bloc
national, M. Lloyd George est un im-
périaliste intelligent et clairvoyant.
Au fond, il est plus patriote français
que M. Léon Daudet. Car il a confiance
dans le génie militaire du maréahal
Eoch et dans la force défensive des
700.000 soldats français munis de la
grosse airtillerie, en face des 100.000
gardes allemands qui en sont démunis.
Tandis que nos Napoléons à la manque
ne.voient' de sécurité pour la France que
dans une Allemagne démembrée et rui-
née, sans fer et sans charbon, dans un
Allemagne assassinée, nos vainqueurs
se méfient, de leur victoire et de leur
propre génie. Sur ce dernier point, ils
ont peut-être raison.

Mais iil rieste tout de même acquis
qu'une brèche dans la forteresse capi-
taliste est ouverte par la main même
dm Matin. Ce n'est qu'uni commence-
ment.

Larsque Drumont eut proposé à
la Chambre de confisquer la forteresse
des Rothschild, Jaurès, au nom des so'
cialistes, aocepta volontiers, à la condi-
tion que l'on ajoute « un article addi-

tienne! » pour le capital non circoncis.
Nous acceptons, nous .aussi, la thèse

du Matin sur le capital anglais qu'il dé-
clare d'ailleurs être, de sa nature, inter-
national. Et nous demandons l'extension
de cette thèse a'u capitalisme mondial.
Nous poussons même notre générosité
jusqu'à renoncer aux droits d'auteuir
pour Karl Marx et ses disciples.

Un proverbe dit « Quand les voleurs
se disputent, les honnêtes gens y trou-
vent leur compte ». Le peuple ouvrier et
paysan, comprencka-t-il enfin que, sous
prétexte de défense nationale, l'oligar-
chie capitaliste l'envoie à la mort pour
le veau d'or qui, selon le Matin lui-mê-
me, ne voit ni la nation, ni la croyant-
ce, mais le profit ? »

Si les ouvriers et les paysans ne fi-
nissent pas par comprendre cette vérité
élémentaire qui s'impose même au Ma-
lin, nous aurons bientôt la dernière
guerre chimique et aérienne, la plus
scientifique de toutes les guerres. Elle
sera la dernière. Car, après elle, il ne
restera plus personne pour pleurer l'hu-
manité sacrifiée sur l'autel .du .Veau

d'or. ' " ; ;'
Charles RAPPOPORT,

L'Anniversaire
de la Semaine sanglante

Il est rappelé que la manifestation du
Père-Lachaise, à l'occasion de l'Anniver-
saire de la Semaine sanglante, organisée
par la Fédération Communiste de la Seine,
aura lieu le dimanche 29 mai, à 14 heures.

Il convient, en raison-des circonstances,
qu'elle ait une ampleur et une significa-
tion exceptionnelles.

La ComTnission exécutive compte sur le
zèle et sur l'empressement des Sections
pour lui faciliter la tâche.

Il est urgent que les secrétaiTes des sec-
tions de Paris et de la Banlieue, qui nel'auraient fait déjà, prennent les disposi-
tions suivantes

1. Réunir extraordinairement leur sec-
tion afin qu'elle désigne les hommes de
confiance qui assureront le service d'ordre,
au cours de la. Manifestation. (Ces cama-rades sont conviés à se réunir après-de-
main, vendredi 27 mdi, de 18 à 19 heures,
au siége de la Fédération, 49, rue de Bre-
tagne, aù leur .sera remise li carte qui les
accrédite).

2. Aviser à toutes les mesures utiles peur-ta convocation individuelle des membres
des Sections pour la Manifestation du di-
manche 29 mai.

Le- secrétaire fédéral Georges Pioch.'

L'INTERNA TIONALE DES « MOUCHES »

Zaîewski arrêté
en Tchéco Slovaquie

Notre camarade Zalewski vient, une fois
enicoîre, dl'être annèté. (La police suisse
l'avait reconduit à la frontière. Celle de
Tchéco-Slovaquie l'a mis en état d'arres-
tation à Taus, sous le prétexte que notre
camarade aurait été chargé de diriger la
propagande communiste dans les Etats de
l'Eu rocpe centrale.

Cette arrestation arbitraire prouve l'é-
troite entente des polices à ;la solde du
capitalisme. La grande saignée mondiale a
détruit l'internationalisme des peuples,
mais fortifié singulièrement celui des poli-
ces contre-révolutionnaires.

La peur du communisme est si grande
dans les sphères gouvernementales d'Eu-
rope, que l'on multiplie partout les tracas-
se,ries et les persécutons contre nos mili-
tants. En arrêtant notre ami Zalewski, la
TchéC'O-Sloyaiquiea prouvé qu'elle est aussi
réactionnaire que lra France victorieuse et
la Suisse démocratique. Elle a montré du
même coup sa servilité envers les impéria-
listes de chez nous.

Ceux qui se flattent, par ces mesures
vexatoires, d'aTirêter la révolution1 en mar-
elle, manquent de toute clairvoyance. Le
peuple saura bien le leur prouver un jour.

GROUPE COMHUNISÎE AU PARLEMENT

Réilnion, aujourd'hui, à 14 h. 30, au bu·
reau.

CONSEIL D'ADMINISTRATION
ET DE DIRECTION DE UHUMANITF

Réunion ce matin à 10 h. 30.
L' Administrateur-délégué.

•–- O-^IX.; -O– -' '
TOUS LES RÉSERVISTES AVEC NOUS

POUR LA LIBÉRATION

De la dissidence la camelote
continuent. Lés provocations des chefs

Notre .campagne contre la mobilisation
est approuvée par tout le prolétariat de ce
pays et les 200.000 réservistes de la classe
19 illégalement mobilisée.

Elle est réprouvée par le gouvernement,
les royalistes d'Action Française et les dis-
sidents de M. Lé"bn Bluta.

On sait comment le gouvernement a ré-
pondu aux faits que nous citions depuis
un mois. Il s'est abstenu de démentir, il
n'en await pas le moyen. Il nous a injuriés,
par la voix du petit Bartihôu. C'est peu.

Les royalistes sont plus violents, et plus
ridicules. Ils nous réservent chaque jour
les plus enivrantes ordures de leur pou-
belle. Notre odorat seul n'en est pas flatté.,

Hier cependant, l'attaque de la feuille à
l'Honorable Léon. Daudet a été plus direc-te, et plus répugnante. Un nommé Pu'jo,

dans le plat. Il lés .a igr&riSs. li est même'
redouté de tous les savetiers travaillant
sur la place de Paris, pour sa pointure.
Un chausseur (honnêtement connu sur les
grands boulevards avait imaginé, un jour,
de le prendre comme réclame vivante pour
une marque qu'il voulait lancer. Mais Pujo
avait les pieds vraiment trop grands. Le
chausseur renfonça, De désespoir, le nom-
mé Pujo s'est mis à écrire. Il écrit natu-
rellement avec ses pieds.

!il écrit comme s'il avait des engelures.
Elles le font souffrir. Il essaie de se

venger sur nous, de nous salir, de nous
menacer et réclame, en fin de compte, la
hart ou le poteau d'exécution.

Quant aux dissidents, ils font dans les
réunions publiques, lorsque nos amis con-
sentent à les 'laisser calomnier. Au préau

d'école de la rue Louis-Blanc, samedi
soir, au compte rendu de mandat de
MM. Marcel Sembat et Arthur Groussier

(ce sont des députés) un représentant
de M. Léon Blum prit la tribune pour
fléirir la « campagne d'excitations que

mène depuis un mois l'Humanité. Il se ren-
contrait ainsi avec le petit iBarthou et M.

Briand. On ne peut imiter mieux.
MM. PauMîoncoujr, Jean Longuet, Mou-

ret, Renaudel, Blum-de-la-guerre-Auguste,
applaudirent cette éloquente diatribe. Ils

acclamèrent quand l'orateur traita votre
serviteur « d'anarchiste ce qui me récon-
ciliera peut-être avec les camarades du

•JÊAtiërïaire;' mais acàèv.ei'à- de iaa faire -mé-.
priser par ma concierge.

Tout ceci n'est pas bien sérieux tsans
doute. Nous sommes attaqués par les uns,
insultés par les autres. Tant pis [pour les
uns et les autres. Nous, nous continuons.

Questions
Nous avons rappelé, nous rappelons et

nous rappellerons que les réservistes de la
classe 19 protestent' contre La mobilisa-
tion, les mauvais traitements, les puni-
tiens, le maintien sous les drapeaux, les
illégalités, les privilèges des étudiants et
des fils de chefs d'Etat.

Demandons, une fois de plus
Pour quelle raison les ouvriers, techni-

emptoyés d'administrations
ques ou privées, ne jouissent pas du même

privilège que les étudiants ? Pourquoi
ceux-ci et pas ceux-là ? Pourquoi, les étu-
diants ayant été justement et heureuse-
ment exemptés du « devoiT militaire, les
autres n'ont-ils pas bénéficié de la même
mesure ?

Demandons
Pour quelle raison. des hommes retenant

de Syrie, de Cilicie, de Pologne, de Silésie,
du Maroc, n'ont-its pas été exemptés, com-me le décret L'imdiquait, de cette mobilisa-
tion illégale ?

Pour quelle raison des hommes, originai-
res des régions libérées, n'ont-ils pas été
exemptés, cornme le décret l'indiquait, de
ce rappeL arbitraire ?
Pour quelle raison des spécialistes des

classes 1905 à 1918 ont-ils été rappelés et
maintenus, comme à Neuss-sur-le-Rhin,

malgré la loi ?

La part du combattant
Et recommençons à tenir à jour le regis-

tre tragique des protestations.
A la 1™ section de C. 0. A., à Lille, des

gars ayant fait 15 mois de Levant et du
Maroc, paludéens, couchent sur la paille
nourrie, dlans des chantonnements au plan-
cher qui s'effondre, sont nourris ignoble-
ment. Ils protestant en chantant l'Interna-
tionale. La prison.

A Duisbourg, au 5° génie, des hommes
ayant fait un an de Maroc, paludéena,
sont atteints de dysenterie.

Au 33" R. 1., à 4 kilomètres d'Arras, les
hommes couchent dans des maisons sans
toit ni murs. Us gèlent, la nuit. Pour les

réconforter, le capitaine Fontaine les met
en prison. Ils n'y gèlent pas. Au 5° génie,

à Versailles, nourriture et couchage in-
fects. Au 8° génie, poste radio interallié,
lecteur 3. pour ne pas crever de faim on
se nourrit à ses frais. Au 32° R. A. C.,
quartier «Carrousel, à Fonltainebleau, il
est des mars revenus de Silésie, ayant eu
deux frères Tués à la guerre.

Au R. I. C. M., secteur 192, voici le ré-
gime, les verrous et la tondeuse. Au 2e ré-
{liment d'aviation de chasse, à Strasbourg,
régime prison et nourriture abominable.
Là encore, il est des hommes ayant fait
dix-huit mois de Syrie. Au 21e R. L, sec-
teur 201. à Leichlingen (Allemagne), on
crève la'faim. Au 83S R. A. L., camp de
Saint-Maûi', Vincennes, l'adjudant Bouvet
« toouiclc » tous les réservistes. Aux 155°
11. l. de Chatons et au 26o R. I., armée du
Rhin, même état de fait.

A leur arrivée d Zewen, :Ls ont été ac-
cueillis par une garde de tir ailleurs maro-
cains, le fusil chargé, baïonnette au ca-
non, qui les ont encadrés ;usqu'au canton-

Au 12le E.T.E. H. S. C. P. A. 21, secteur
191, à Dûren (Allemagne), les hoinm.es
souffrent. Ils en ont déjà 1 habitude.

Les hommes du JLR7' R. I., à Wiesbaden,
ont été reçus dans les gares par la, classe
21 baïonnette au canon.

Les manifestations
'Deux cent quatre sont au bas

d'une lettre, qui nous est parvenue, par
l'intermédiaire d'un .ami sûr.

Par elle, nous apprenois le glorieux

voyage des réservistes de la 38e compagnie
d'autos, secteur 237, ct Zewtn ^Allemagne).

Voyageant pas wagons à bestiaux, à 40
hommes par voiture, ils ont chanté tout au
long de la route l'Internationale et arboré
des drapeaux rouges à leurs trains.

A la gare de Châlons, les mercantis en
uniforme leur ont vendu le café (l'eau
chaude) 7 fr. 52 les deux bidons, comme
en fait foi le reçu suivant

40 R. A. C., 13e Bie.
REÇU DE LA 13e Bie LA SOMME DE

7 fr, 52 POUR 2 EïDONS DE CAFE (4 LI-
TRES). e

LE
SAIGNE ILLISIBLE.

Partis de Paris, à la gare de La Cha-
pelle, le 6 mai, à 12 h. 40, ils chantèrent

Leur passage dans les gares était signalé
et les gendarmes les surveillaient de près.

A Trêves, à Sarrebruck, rien à manger.
A Duren, dix hommes se révoltent, les au-
tres se croisent les bras,

Les gars du 160e R.É. sont partis d'e Sar-
rebourg le 19 mai à 5 h. 30 du soir, sous
la pluie. Un train composé du 21° chas-
seurs, du 30° d'artillerie, du 149a R.I., tous
chantant l'Internationale, est venu s'accro-
cher à leur convoi.

A Sarreguemines, à Bonn, ils ont été
repérés. Des sentinelles du 171°, baïonnette
au canon, font la haie de chaque côté du
train, chacune ayant les trois cartouchiè-
res garnies.

L'adjudant-chef Cagnant, à l'arrivée,
fait marcher les hommes au pas cadencé,
chargée comme des ânes. Ils n'en peuvent
plus. Un sergent tombe. On le conduit à
la prison. D'autres l'y rejoignent.

Le lieutenant-colonel du déclare aux
hommes

Vous pouvez crever de faim
Bernard LECACHE

CONTRE
<.o«t.

JEUNES

Les jeunes camarades arrêtés et empri-
sonnés de la, Petite Roquette viennent

commun. Ils ont averti de suite leurs dé-fenseurs nos amis André Berthon, Thaon,
Henry Torrès et Oscar Bloch qui ont re-
cherché les causes de cet acte odieuxl'administration répond que Galataud,
Goujon, Coupet, Dubois, Dadion, Sur etBessières, se sont montrés « indisciplinés

))et qu'on leur a retiré le régime politique
par mesure de coercition.

Dans un mouvement de légitime colère
et pour protester contre les restrictions ap-portées par l'administration à leur nour-riture et à leur liberté, ils ont chanté l'In-
ternationale. Ils sont désormais privés de
visites quotidiennes. On est allé jusqu'à re-fuser de leur remettre la nourriture appor-tée par leurs mères. Ces brimades, déci-
dément, dépassent toute mesure.

L'un des défenseurs de nos jeunes s'est
rendu à la prison où il a pu s'entretenir
avec le directeur. Celui-ci convient qu'il estextrêmement difficile, étant oonné la dis-
position des locaux, d'assurer le bénéfice du
régime politique aux détenus de la Petite-
Roquette. Il ne se déclare pas hostile à la
levée de la sanction prise contre eux parM. Bonnevay, car ne l'oublions pas, c'est
notre ineffable ministre de la justice qui apris l'initiative de retirer à nos camarades
les maigres bénéfices d'un régime politi-
que partiel 1

Notre ami Henry Torrès a pu voir, dans
la soirée, M. Durand, chef de cabinet du
ministre. Il lui a exposé que non seulement
le régime politique, à la Petite-Roquette,
est insuffisant mais encore que ses préro-
gatives ne sont pas respectées. M. Durand
n'a pas donné à Torrès de réponse défini-
tive, mais il l'a assuré que le garde des
sceaux examinerait d'urgence la situation.

Les autres défenseurs sont allés égale-
ment protester à la chancellerie contre l'in-
digne traitement appliqué à nos jeunes.
M. Pleys, nouivellement nommé directeur
du service pénitentiaire, voudra-t-il débu-
ter dans ses fonctions en couvrant sembla-
ble ignominie ? Notre ami Berthon le de-
mandera au ministre à la tribune de la
•Gham-hre. Que répondra M. Bonnevay ?

Les de la
se solidarisentsues eaux do la Petite,

Roquette
Les sanctions prises contre nos jeunes

camarades ont provoqué une grosse émo-
tion parmi les membres des Jeunesses
incarcérés à la prison de la Santé. Cer-
tains seraient disposés, en manière de pro-testation, de commencer immédiatement
la grève de la faim. Ils ont adressé au
procureur de la République une lettre dans
laquelle, après avoir dit leur indignation
de savoir leurs camarades soumis
à un régime différent du leur, bien qu'ayant
été arrêtés pour le même délit d'opinion,
ils se déclarent prêts à employer toute
leur énergie afin d'obtenir un régime iden-
tique pour tous les détenus politiques, qjuel
que soit leur âge

« Nous vous déclarons, monsieur le pro-
cureur, que nous sommes prêts à tout pour
les faire sortir du régime de droit com-
mun et pour qu'on les place exactement
dans les même conditions que nous. Nous
espérons qu'un délai de 48 heures voussuffira et que nous ne serons pas obligés
d'avoir récours à des moyens que nous
voudrions éviter ».

Nous l'avons déjà dit Si la disposition
des locaux de la prison pour enfants rend
difficile ou impossible l'application inté-
gjraile du régime politique- une solution
s'impose sans retard. Qu'on transfère nosjeunes prisonniers au quartier politique
de la Santé. Cettemesure ue simple justice
fera taire les protestations et cesser les
justes ressentiments des,victimes.

Ce ne sont pas, en tout cas, les mesures
de coercition prises, contre nos jeunes amis
qui pourront les calmer. Forts de leur
droite ils sauront le faire valoir, envers et
contre tous les tortionnaires. F. D.

LE DÉBAT SUR LA POLITIQUE EXTÉRIEURE

d'être l'homme de la guerre à tout prix

mais il en a préparé à pied d'oeuvre
tous les matériaux

e président du Conseil a prononcé
hier un laborieux discours dont
nous voulons retenir une affirma-
tion, à nos yeux, essentielle.

Malgré les récents incidents franco-anglais,
malgré les aigres polémiques de presse des
deux côtés de la Manche, il a déclaré qu'il
restait attaché avec force à l'alliance avec
la Grande-Bretagne. Il a ajouté, comme co-
rollaire, que tant qu'il resterait au pouvoir,
la France ne se livrerait seule, ni en Silésie.
ni dans la Ruhr, à aucune démonstration de
force contre le gouvernement allemand dont
il a reconnu la loyauté.

A-t-il ainsi voulu répondre publiquement
à la délégation de personnages inquiétants
de la « Ligue des Patriotes » qui avait été,
le matin même, disent les agences, le. som-

mer d'occuper le bassin westphalien ?
A propos des événements due Haute- Silésie,

Briand a annoncé que les corps francs alle-
mands et polonais là-bas aux prises se mon-
traient disposés à attendre désormais le rè-
glement diplomatique des frontières contes-
tées. Attendons les jours qui viennent pour
nous fixer, sur ces nouvelles optimistes. On
ne nous renseigne jamais, d'ailleurs, sur l'at-
titude des vrais travailleurs de cette région
si troublée. Que pensent les malheureux ou-
vriers et employés sur le dos desquels se
battent les diplomates, les militaires, les fli-
bustiers, les aventuriers et les capitalistes
internationaux ? Si tout de même ils s'en-
tendaient pour chasser les détrousseurs qui
se disputent leurs dépouilles, ceux qui les
exploitaient hier et ceux qui se jettent pré-
sentement à la curée pour les spolier de-
main Ne se produira-t-il pas chez eux un
éveil du sentiment de classe et du sentiment
internationalistequi les sauverait et qui sau-
verait la paix menacée ?

Au débat parlementaire en cours et qui
ne semble pas à la veille de se clore, il fau-
dra une conclusion. Notre groupe commu-
niste n'entend pas départager les factions
bourgeoises qui se heurtent au Palais-Bour-
bon Il ne prend pas parti pour l'une quel-
conque des solutions financières ou diplo-
matiques également infirmes qui seront of-
fertes, -par,: les clans rivaux.Il se fera ,l!iri-:
terprète de notre prolétariat des champs et
des villes en réclamant l'immédiate démobi-
lisation de la classe ig et des 200.000 hom-
mes qu'on a si inutilement arrachés à leur
travail et à leur famille.

Marcel CAGH1N.

C'était amer, mais il fallait boire tout de
même avec des précautions infinies, M.
Briand filtra, dosa, versa, deux heures et
demie durant-, le terrible breuvage. Le
centre grimaça. La droite entra en con-
vulsions. Docteur débonnaire, la parole
simple, une main à la poche du gilet, M.
Briand expliquait que ça n'était pas si
mauvais que ça. Ça aurait pu l'être bien
davantage. Et puis, si l'on était bien
sage, qui sait ? Il ne fallait peut-être pas
renoncer à tout espoir de guerre. Mais, en
attendant, c'était la paix. Ah, ça, il ,n'y
avait pas à se le dissimuler. A moins, tou-
tefois, qu'un autre ne voulût prendre sa
place dans ce cas, rien n'était encore
perdu. On pouvait s'offrir dans les qua-
rante-huit heures une guerre européenne.

Pour ces savants diagnostics, M. Briand
avait laissé au vestiaire son feutre docto-
ral et son parapluie à bec,, mais s'était
muni, contrairement à ses habitudes, d'un
impressionnant portefeuille. Ses première,s
paroles apaisèrent magiquement, dans
l'hémicycle, le long remous des têtes.
Laissant à d'autres la tâche de répondre
aux chiffres alignés par M. Forgeot,le pré-
sident du Conseil s'efforçait en' premier
lieu à résoudre le problème silésien. Tra-
vail méritoire.

La question silésienne
Comment se pose ce problème ? question-

ne M. Briand devant la majorité en bou-
derie.

Comment se pose devant le gouvernement,
qui a la rude responsabilité de le résoudre le
pisoïilèine de Haute-Silésie

La question avait fait, à l'origine, l'objet
d'une étude de la part d'une commission spé-
ciale. Elle avait conclu,, à l'unanimité, de
comprendre le territoire de Haute-Silésie dans
la Pologne. Cette solution fut insérée dans le
traité communiqué à l'Allemagne, qui fit des
obsem.v&tions et revendiqua ces territoires
comme siens.

M. Lloyd George se rallia alors à l'idée
du plébiscite le traité fut rectifié dans ce
sens.

En cette matière, déclare M. Briand, la
main sur le cœur, nous voulons l'exécu-
tion fidèle et loyale du traité.

De menus applaudissements partent de
ci de là. Il n'en faut pas plus pour mettre
le Lacotte en colère

Ne vous moquez pas de nous exie-t-ii
d'un organe agréable. Des huées copieu-
ses lui répondent. Allons, voilà la Chambre
allumée

M. Briand reprend son exposé. Il nous
révèle qu'à aucun moment il n'a été dans
la pensée du gauvernemént de donner à
la Pologne des territoires allemands. Et
voici le président du Conseil lancé dans de
savantes considérations sur la, Haute-Si-
lésie au temps de l'homme de Cro-Magnon,
des chevaliers porte-glaive et de Frédéric
Barberousse.

Ethniquement, la Haute-Sflésie n'est pas al-
lemande, la commissian à l'unanimité a dlé-
claré que c'était un pays de langue polo-
naise. Toute les encyclopédies françaises et
anglaises, les atlas allemands le reconnais-sent.

Hé. là. M. Briand Vous voilà en plein
domaine prussien. Depuis quand la « Fran-
ce démocratique » oppose-t-elle la concep-
tion historique de la patrie selon Gervinus
et les Universités allemandes, au droit des
peuples à disposer d'eux-mêmes, proclamé
par notre Révolution ?

L'homme de Saint-Nazairen'en est plus
à regarder à une abjuration. Il sait mê-
me, à l'occasion, prendre avec la vérité la
moins contestable des libertés qui tournent
vite à la pornomanie. C'est ainsi qu'après
avoir affirmé la nécessité, pour la Pologne,

de la possession des districts miniers, °il
ajoute qu'elle a, dans les territoires con-
testés « la majorité nominale et la majo-

rité par commune ». C'est audacieux.
M. BTiand. Le tracé de frontière proposé

par les commissaires amglais aboutirait' à
donner à la Pologne 194.176 électeurs sur les
479.000 qui ont voté pour elle, 40 p. 100 des
votants seulement deviendraient Polonais,
alors que 60 p, 100 deviendraient Allemands.

De là à déclarer que de ces divergences
pourrait résulter une rupture entre les alliés
je ne vais pas jusqu'à cette exagération )
Nous réclamons simplement l'exécution-dU
traité.

C'est fantastique, confie M. Daudet à
son voisin, d'un ton définitif.

Une déclarationde l'Allemagne
M. Briand, {qui a conservé de ses rap-

ports avec la justice en qualité d'avocat
bien entendu une mentalité de légiste,
suggère une astucieuse proposition

On pourrait peut-être, pour résoudre le pro-
blème silésien, recourir à des experts juristes
qui apporteraient aux alliés un dossier corii»

La justice doit être proclamée et, ce jour
là, le milieu haut-silésien cessera d'être anar
chique et rentrer dans l'ordre. (Applaudis
semants).

.Avec l'intervention de l'huissier et dt
gendarme. Cela va de soi.

En attendant, la situation n'est pas très
brillante .-
Des côtés allemand et polonais, les 'êtes se

sont échauffées. Les pangermanistes se tour-
naient vers cette occasion pour .l'exploite.
Les paroles de M. Lloyd George, 'mal inter-
prétées, mal transmises (Très blen Très
bien 1) ont laissé croire aux pangermanistes
qu'il y avait là une invitation à faire eux-mê-
mes leur police et déjà des dispositions
étaient prises pour rentrée de la reichswenr
en Pologne. Immédiatement, j'ai fait con-naître publiquement à l'Allemague qu'il s'en
suivrait pour elle des conséquences graves

Désolation Le gouvernement allemand
et sa presse « ont compris ». A tel point
que ce matin, en réponse aux déclarations
cazégoriques du Président du Conseil, des
mesures ont été prises qui ne laissent plus
espérer le moindre prétexte de guerre

M. Briand. Ce matin, le gouvernement
allemand a fait connaître qu'il fermait la
frontière, déclarait l'état de siège, désarmai
les bandes, et poursuivrait pénalement ceux
qui S'y étaient engagés

Des paroles, dira-t-on ? Non, le docteur
Wirth, depuis qu'il est à la tête du gouverne-ment allemand, a fait jusqu'à présent mon-tre d'une grande franchise et d'une grande
loyauté. Il a pris ses engagements,et a tenu
tout de suite à les mettre à exécution. (Trèsl
bien Très bien 1)

La France, elle, a la force, ce qui lui per-
met la confiance.

Pour la première fois, de vifs applau-
dissements se déclanchent. La majorité-
de la Chambre approuve le Président da^
Conseil. Mais cette majorité a 'fortement-
glissé à gauche républicains « de gaii-
che », radicaux et dissidents en constituent.
les principaux effectifs. V;»; :

Pareillement encouragé, M. Briand ooii-
tihue:

M. Briand. Il est admissible que dans-
une assemblée parlementaire on ait une au-
tre politique, mais alors qu'on l'affirme net-
teinent. Car ce pays ne peut avoir dans sapolitique aucune arrière-pensée. (Applaudis-sementsj.

L'autre politique, je dirai pourquoi ,je_ n^y

ai pas recouru, et pourquoi je ne l'applique-'
rai qu'à la dernière extrémité. (Applaudisse
mentis).

C'est une conception un peu différente-
de celle de « la main au collet n remar-
que sentencieusement M. Le Provost de'Launay. Xx;:

C'est de la farce explose le gros
Daudet,

Das bancs dissidents et radicaux monte-
une tempête de huées. Et comme un avor-
ton inconnu, sur les bancs du centre, cla-
me sa volonté pacifique, M. Vallat, à'
droite, questionne avec candeur

Qui donc voudrait la guerre ici ?
Vous vous clame à l'extrême gau-

che un chœur puissant.
« Ne prononçons pas de paroles nié-

chantes », demande le bon M. Péret, qui
n'avait jamais été si conciliant. Hé M.
Péret a une bonne place.

Vainement notre Aristide, pour dérider Se
la droite, entonne un couplet médiocre
sur la classe 19

,Il. Briand. Certains ne pensent il eux
que pour polémiquer ou pour les détourne!!
de leurs devoirs

On applaudit. Mais ce n'est pas de-l'en-
thousiasme.

Accord avec les Alliés
M. Briand aura plus de chance en ex-

posant à la suite de quelles vicissitudes la
France a dû se résigner à la paix

M. Tardieu prétend que le gouvernement
n'a rien rapporté de Londres.

bi. Briand. Après lioccupation de Du.16.

Demain
Les Hommes accusent

par Andréas LATZKO
{Traduit par MAGDELEINE-MARX)



;• bourg et.de Dusseldorf, l'Allemagne a per-:-• sisté dans ses refus de désarmement et de
'paiement. 3'ai alors dit: il est impossibleque dure et si le 1er mai l'Allemagne nes'est_pas exécutée, nous mettrons la main aucallea de l'Allemagne.

M. Briand est'alors allé à. Londres. Quel
;.•.a été le point de vue du gouvernementbri-

M. Briand. J'ai exposé l'engagement quej'avais pris vis-à-vis des Chambrés et j'aiajouté je compte sur nos alliés pour s'as-
socier à notre entreprise. Mais le point de
vue de l'Angleterre et le nôtre étaient si éloi-
gnés qu'on a pu craindre un moment une sé-
paration.

Survint alors la médiation belge
M. Briand. Je pouvais me dire à ce mo-

ment je lance l'appel de mobilisation de la
classe 19 je fais occuper la Ruhr et je suis
reçu. triomphalement eu revenant en France.
Ce n'était pas difficile, mais c'est un genrede propagande que je n'ai jamais recher-

_•
eu (Vifs applaudissements à gauche et àl'extrême gauche).

Vous vous laissez dire ça s'exclame..le Lacotte, redevenu furieux, l'index tenduvers les Aragouins.
Parmi eux, au premier rang, ilT. Le Pro-

y-y> vost de Launay s'est dressé. Les mains
} aux entournures du gilet, il exige des ex-; >V -plications immédiates.

Les mains Les mains lui crie-t-on.
Ce gentilhomme de race fourre ses mains
dans ses poches. Et bien qu'on s'obstine,
à gauche, à prolonger cette inutile leçon,
il demande au milieu du tumulte, « ce
qui s'est passé et ce que nous avons ga-

-gné Londres.
::>> M. Briand. Que s'est-il passé ? Si, il la

'fin du débat, la Chambre se détermine pourune autre politique que celle du gouverne-
ment, encore faut-il que ce soit en toute con-;paissance de cause et des conséquences.

On a compris. Et M. Noblemaire, noble-ment irrité, s'écrie bien fort ah oui:bien fort
M. Noblemaire. Il n'y a pas ici de ques-

tion ministérielle. La question est bien plusv. :4iaute
M.. Briand.. En effet, le débat est trop

grave pour être ramené à de telles préoccu-
pations mais la Chambre a à choisir entre
deux politiques. Les deux politiques sont pos-sibles la seconde même, le gouvernement
'•:>' l'a rendu facile tout est à pied d'oeuvre. La
Ruhr est toujours là (rires) et 200.000 hommes
sont groupés pour l'occuper.

Un ordre à donner, d'ici, dit M. Briand
en frappant la tablette de la tribune, et
Essen est occupée dans trois heures.:• Devais-je refuser la transaction belge, et iso-;': Jbtnotre pays pour une action immédiate ?

L'acceptation du rôle de vaincu, par l'Alle-
magne, la reconnaissance de sa dette, n'est-

ce pas quelque chose que d'avoir obtenu celaen faisant montre de notre force sans avoir
-eu à remployer ?

On .applaudit avec rage, sur les bancs ra-
dicaux et dissidients.

Une humble querelle sur une question• 'd'heures et de minutes met aux prises le
président du Conseil at M. Tardieu, M.

j T.ardlieu nous y révèle que le délégué fnan-
çais à la Cammistsion des réparations, M.

Louis Dubois, épouvantépar M. Loucheur
à la suite d'une enArevue, s'écriait en le-
:;I;wt an ciel une paire de petits brais

Mais cet homme, c'est Le diable C'est
le diable

».
Ce grave débat tourne à la rigolade.

Mais on plante bientôt là Dubois, Tardieu
et Diable un diable que M. Doumer m'a
tout l'air de tirer. par les cheveux- pour
revenir aux choses sérieuses. M. Briand
va conclure.

M. Briand. Dans la crise actuelle du
monde, aucun peuple ne peut vivre isolé. Moi
qui suis à la passerelle, je ne laisserai pas le
navire aller sur le rocher. Je ne ferai pas
que la. France se trouve comme en 1815 ou1871. Je ne veux pas oublier au'en 1914, les
Anglais .sont venus, les Américains aussi et
d'autres encore nous n'avons pas le droit
de l'oublier.

;'Et, au milieu des applaudissements et
des rires, M. Briand..ajoute •

Cette politique, je la revendique. Elle1 n'ex-
«lut pas la fermeté, mais il y a des fermentés
qui ont l'apparence de la faiblesse e.t il y en

a d'autres qui plastronnent et qui ronronnent,
mais qui dissimulentleur faiblesse.

La thèse ûë M. Forgeot est différente
nous avons la forée, dit-il, usons-en. Les
matériaux sont prêts pour cette politique.

V Le gouvernement parti, demain on peut.l'appliquer.
[y Mais l'heure est passée s'écrie avec,•. empressemërîî M. de Magiallon.

M. Briand. Non, elle n'est pas passée. La
Chambre peut se saisir du problème et pren-
? dre ses responsabilités.

Quant à moi, je ne lui ai rien caché des in-teintions du gouvernement.
Nous apparaissons dans le monde commenn pays qui sait allier la fermeté à la mo-dération et à la mesure, c'est la plus belle des

politiques. pour cela que, tant que jetiendrai le pouvoir, je n'y renoncerai pas.La gauche et une partie de l'extrême-
gàuche et du centre éclatent en longs
Bravos tandis que, lentement, M. Briand
regagne sa place. La majorité de la Cham
bre, visiblement, est avec lui. Mais c'est
une majorité de « gauche ».Qu'adviendra-t-ilau vote

VINCENT aUKIOL

,,La dernière partie de la séance a été
occupée par le discours de Vincent Auriol.
On sait sa thèse reconstitution des ré-
gions dévastées par 1"'application du pro-
gramme d'Amsterdam. En dehors de cette
solution, à laquelle le Communisme se
irésarye d'opposer ses solutions propres,le discours Auriol présente un certain
nombre de critiques à retenir..

Auridl rappelle sans 'Pitié les illusions
du bon vieux temps

Auriol. M. Loucheur estimait que l'Alle.
îttagne pourrait payer par an 18 milliards en
or. C'était en février
-Après nous avoir bomtoaniié de ces chiffres

IAVIE INTELLECTUELLE CONTES ET RECITSLe fou aux Cochons
(CONTE ROUMAIN)

ooooooooooooopoôb
'SUITE ET FIN

Il obéit. Il y alla tous les matins et se
sentit plus tranquille. Puis, une nuit, il
vit sainte Vineri en rêve «fui lui dit

Vends ton commerce et la paix revien-
dra à ton âme. »

Le lendemain, Vasile raconta son rêve
à la vieille femme. Elle n'osa pas lui con-
seiller d'obéir à la sainte. Elle lui dit

Il faut continuer à aller à l'église.
Sainte Vineri te guérira .sûrement.

.Ce qu'il fit. EtMocanune vendit pas
£on commerce.

Il dormait bien maintenant, ne sortait
plus la nuit et mangeait mieux. Il pensa
qn'il n'avait plus besoin de l'aide de la
sainte' et cessa d'aller à l'église. Il riait
parfois en pansant à son rêve. Il gagnait
beaucoup d'argent et les troupeaux de
cochons, venaient, s'en allaient, se succé-
daient et augmentaient sa fortune.

Mais un matin, lorsqu'il voulut sortir
Mocanu se trouva mal et tomba. La vieille
accourut, le mit au lit et 'ai fit des bois,
sons d'herbes. Lui, se plaignait de tour-
ments de 'tête; de maux de cœur et de
toutes sortes de bêtes qui lui dansaient
devant les yeux. C'était la fièvre.

Ainsi, pendant des jours et des nuits, il

Le projet d'aménagement
du Rhône

Le Sénat a commencé hier !& discussion
d'un grand projet que la Chambre a adop-
té il y a deux ans, le projet d'utilisation
des eaux du Rhône au triple point de vuedes forces motrices, de la navigation et des
irrigations agricoles. La guerre infernale
a laissé en suspens cette ceuvre de pro-
g,rès dont La mise en train n'aurait autre-
fois coûté qu'un milliard, un dérisoire mil-
liard, une infime partie des milliers de
millions que les les œuvres de haine et de
sang ont dévorés.

M. Gourjufait l'historique du projet dontil marque à grands traits l'importance.
Il s'agit de créer sur le cours du Rhône,dit M. Perchot, rapporteur spécial, une série

d'ouvrages hydrauliques qui donneront une
once de 600.000 chevaux en outre cet aména-
gement créerait une voie d'eau de plus, de
500 kilomètres de long. Enfin hectares
de terre seraient rendus à la culture par desirrigations.

Le gouvernement estimait que 2 milliards et
demi suffiraient pour réaliser cet immense
projet nous avons jugé ces prévisions in-
suffisantes.

Mêrne lorsque nos usines du Nord seront
rééquipées, il nous manquera annuellement
50 millions de tonnes de charbon. En admet-tant que nous les trouvions à l'étranger, il
serait cependant!indispensable, pour notre sé.
curité, de nous libérer de cette sujétion.

L'aménagement de nos forces hydrauliques
peut nous p-racinr-er une économie de mil-
lions de tonnes de charbon.

Le rapporteur estime que la réalisation
du projet coûtera trois milliards, le triple
de ce qu'elle aurait coûté avant la guerre.Il en évalue ensuite les charges annuelles
d'exploitation et les recettes probables. Il
propose d'adopter le texte de la Chambre
sans modification.

Un exposé de M. Milan, rapporteur de la
commission des finances, clôt la discission
générale. Le débat continuera aujourd'hui.

On discutera demain le budget des • é-

penses recouvrables. Il est probable que u
débat amènera l'intervention du président
du conseil A. M.

AU NOM DU PERE.

Jamart est parti a Renie

M. Jonnart, ambassades" extraordi-
naire » au Vatican, a quitté Paris hier
matin à 11 h. 40.

Sur le quai se trouvait M. Robert David,
ancien sous-secrétaire d'Etat à l'intérieur,
et. quelques amis personnels du nouvel am-
bassadeur. t

Sous quelques jours, les nouveaux secré-
taires d'ambassade arriveront à Rome. Ce
sont MM. C.ambon et Chastenet, fils de
l'ambassadeur et du sénateur. Heureux
fils, que de bons pères envoient chez le
Saint-Père.

M. Jonnart ne sera reçu au Vatican que
samedi prochain le Saint-Père étant
présentement très occupé par les cérémo-
nies de la Fête-Dieu. Coïncidence curieuse,
en même temps que M-. Jonnart, le général
réactionnaire et clérical Bailloud se rend
également à Rome.

Que la bénédiction du pape soit légère
à ces Excellences

LA LOI D'AMNISTIE
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du haut du nuage d'encens entretenu par uneprudente censure, on comprend les amertu-
mes d'aujourd'hui.

On avait fait une déclaration électorale.
(Très bien Très bien à rextrême-gau.:He).

Que faire aujourd'hui ? Que proposent
certains milieux ?

M. le général de Castelnau a parlé de sai-
sie-gagerie des biens, meubles et immeubles
est d'occupation .temporaire. Encore faut-il pré-
ciser la durée. de cette occupation. L'Allema-
gne a commencé à s'exécuter à la fin du
mois M. le président du Conseil aura dé' unpetit argent de poche. (Sourires).

Du moment que l'accord est accepté et
exécuté, si l'occupation est temporaire, il
n'y a plus qu'à démobiliser la classe 19
c'est une politique sage, claire et logique.

S'obstinera-t-on à vouloir occuper la
Ruhr ? Un milliard problématique de 're-
cettes nous exposeraient à trois milliards
certains de dépenses Et comme M. Tar-
dieu proteste

Parlez-nousdonc de la N> »ko-Sangha,
lui demande Varenne.

Pour restaurer la France, conclut Au-
riol, qui a insisté sur le désarroi budgé-
taire, il faut la coopération de tous les
peuples

C'est une ironie effroyable c;u'Sl ait faJlu
l'incendie des maisons pour démontrer l'exis-
tence de la Cité. (Vifs applau..ii5sem€nts à
l'extrême gauche).

Suite du débat aujourd'hui après midi.
CE. LABROUSSE.

TOUS LES APRES-MIDI
Lisez « L'INTERNATIONALE»

se retournait dans son lit tout en sueur,
entouré de la vieille, d'une autre femme
appelée à son secours et d'un de ses hom-
mes.

1-Ianté par des visions, rongé par la fiè-
vre, il criait toutes sortes de noms de ven-
deurs et d'acheteurs, cependant qu'urne
phrase lui revenait et qu'il répétait avec
un geste qu'il faisait comme pour éloigner
quelque chose qu'il avait devant les yeux

Qhassez-les. Chassez-les.
L'homme opina pour .un docteur, mais

les vieilles femmes s'y opposèrent on le
tuerait. Elles savaient mieux le guérir.
Et tandis que l'une s'en allait allumer
une chandelle à la sainte Icône et priser
la sainte Vierge pour qu'elle sauvât le
petit, l'autre lui donnait à boire des com-
positions d'herbes qui le calmaient et le
faisaient dormir.

Et Mocainu, qui avait une constitution
robuste, se remit. Mais lorsqu'il fut de-
bout, il décida de se défaire da son com-
merce, car sainte Vineri le lui avait dit
et il était sûr que c'était sa vengeance,
de ce qu'il ne lui avait pas obéi.

Ses porcs furent vendus. La grange se
vida sans même qu'il les ravît, car il n'o-
sait pas y rentrer depuis sa maladie. Et
la couir immense entra dans un silenoe

du Soldat
A L'SNPAMIE

Un fait vient de nous être signalé. Il
dépasse en monstruosité tout ce que l'ima-
gination peut concevoir.

Voici
Gabai Ichoud a été réformé numéro 1

a,v.ec pension définitive de 100 d'invali-
dité, par la commission dei réforme de Mar-
seille le 19 octobre 1920, pour aliénation
mentale (mélancolio anxieuse, pleurs crtgémissements).

Le conseil de guerre siégeant & Marseil-
le et présidé par le liautenant-colonel Du-
chemin, dans sa, séance du 18 mai 1921, acondamné ce malheureux fou aux travaux
forcés à perpétuité et à la dégradation mi-
litaire pour attentat à la pudeur.

Son avocat, M0 Blanc, n'a p,u obtenir le
renvoi de l'affaire malgré ses. appels auconseil de guerre en faveur de son client
incapable de comparaître et de se défen-
dre.

Gabaï Ichoud a été enfe.rmé pendant un
an dans une asile d'aliénés comme fou
furieux. Le directeur de cet asile, après
qu'il eut constaté une amélioration chez le
malade, consentit à le laisser rejoindre
son frère, non sans que ce dernier eût engagé, au préalable, sa responsabilité en-
vers le directeur.

Sur ces entrefaites, le conseil de guerre
fit arrêter ce malheureux Gabaï qui fut
immédiatement transféré à la prison mili-
taire.

Et l'odieux jugement a été rendu.
Le défenseur de Gabaï a déposé des con-clusions.
Le crime, pour lequel Gabaï est accusé

s'est produit pendant qu'il était prisonnier
et avant que sa réforme n'ait été pronon-cée. Mais déjà Gabaï était complètement
fou.

Le correspondant, son frère, qui noussignale ce fait, prend toute la responsa-bilité de ce qu'il avance.
Notre section de l'A. R. A. C. de Mar-

seille est saisie de cette grave affaire et
poursuit actuellement son enquête..

Nous ne manquerons pas d'en faim con-naître les résultats, mais nous voulons,
dès maintenant, signaler à tous les hon-
nêtes gens l'infamie dont s'est rendu cou-pable le conseil de guerre de Marseille.

Après l'assassinat des innocents de Vin-
gré et d'ailleurs, sera-ce celui des loques
humaines ?

ci,. MONTPRE,
Secrétaire technique de l'A,E.A.C

COURRIER DU SOLDAT

E. P., 57, section Montreuil. V Vous avez droit
à une majoration, mais non aux 6.000 francs

Oui, réclamez au ministère.
F. Maurice, Paris-i5' Pour les 5 questions po-sées Non.
Il. Vigeant, Tours, Oui, mais nous ne lassé-dans pas le numéro de la circulaire, peu imported'ailleurs 2° Très probablement non, mais toutdépend de i'inierpirétationdonnée par le Conseil.
'F. Lebrun, à Asnières., Au 31, quai Voltaire,

vous trouverez un numéro spécial qui a été édité
Par 1'

<i Officiel pour le prix de 0 fr 15.J. Ch. Célestina. Il Vaut mieux y aller.
H. B., à Püris. Il ne faut pas désespérer, puis-

que la lutte continue.

La répression
contre les jeunes

A Essonnes
Hier, à lin. 45 du matin, notre camarade

ViMiandry, trésorier de là Jeunesse commu-niste d'Easonnes, a reçu la visite des poli-tiers.
Cette perquisition n'a donné aucun résultat

Les mouches » n'ont rien emporté Vulan-dry a chargé Henry Torrès de sa défense.
Chez le juge d'instruction

Nos camarades Périer, de la Fédération des
Jeunesses du Pas-de-Calais, Morisée, de l'A.
R.A.C., et Grangy, de la Jeunesse commu-niste du Pré-Saint-.Gervaisont été interrogés
hier par M, Warrain. Morisée et Grangy
étaient assistés de Me Junker. Ils ont de-
mandé au juge d'instruction leur mise en li-
berté provisoire.

Solidarité communiste
Nos camarades Fanny Rappoport et Léon

Rappoport, étudiants en médecine, nous de-
mandent de joindre leurs noms à ceux des
étudiants qui ont protesté contre les persécu-
tions dont sont victimes, pour avoir commis
le crime de p.enser librement, notre cama-rade Caïman eu ses co-détenus du quartier
politique de la Santé. F. D.

L'assaut contre les huit imm

La loi de huit heures subit un assaut à
peu près général. Les ouvriers n'auront
pas trop de leur conscience et de leur vi-
gilance pour sauvegarder cette conquête.

On nous signale la maison Guillemain*
Seiigwt, Pégard, 55. boulevard de la. Vil-
lette, où tout le personnel est contraint de
faire 10 e.t 11 heures et même davantage,
Pendant ce temps, les ohômeoirs crèvent
de faim.

Dans la même boîte, un ouvrfer, mutilé
de guerre, amputé d'un bras, a été mis à
la porte pour ne pas avoir voulu faire
d'heures supplémentaires.

La reconnaissance des profiteurs, et la
veulerie ouvrière, comme pendant. Benu
sujet de pendule.

mortel. Ce fut comme si un souffle de
mort y avait passé. La nuit, on n'enten-
dait plus que le vent qui pleurait dans les
arbres.

Cependant, Mocanu, lorsqu'il se mettait
au lit, l'oreille aux aguets, écoutait. Il
croyait entendre. Etait-ce !a force de l"ha-
bitude ? Etait-ce son cerveau en fièvre ?
Il entendait les gémissements lointains
des bêtes qu'il avait trahies et qu'il ne re-
verrait jamais plus. Alors, pris de peur,
le dos en sueur, il se couvrait la tête et
fermait les yeux. Mais les porcs reparais-
£aient dans son imagination la peu
blanche, les oreilles .tombantes, le poil hé-
rissé sur le dos, les yeux petits et pleins
de larmes, la queue en tire-bouchon, la
narine épaisse et ouverte, li gueule reni-
flant la poussière, grognant, ronflant et
gémissant.

Oui, il les entendait bien.
Alors, les cauchemars recommencèrent.

Il retourna à l'église, pria. loua une
maisonnette dans un autre quartier; de la
ville. Mais les gémissements le poursuivi-
rent. Il se sentait devenir fou.

.Une nuit, sainte Vineri lui réappa-
rut en rêve. Elle lui dit

Jette ton argent dans le Danube et la
paix reviendra à ton âme. »

Mocanu pleura et le lendemain la vieille
lui dit

Pent-êtTe ferais-tu bien de voir un
« dootor n (1).

Elle avit entendu parler de ça. Mais,
cette fois, Vasile s'obstina. 11 préférait
obéir à la sainte.

Il ne jetterait pas tout son argent. 11 es-

fl). Médecin.

Le Congrès
des Mineurs

LA DEUXIÈME JOURNÉE

Metz, 24 mais (Par dépâcho de noire
envogé npéciaC). La seconde journée du
Congrès de la Fédération du sous-sol est
présidée par Duranton (Loire).

Après qu'on,a .procédé à l'appel des syn-
dicats, le Congrès entend le rapporteur de
la commission chargée d'étudier les rap-
ports moral et financier. Havenne est mis
dans l'oibligiation de lire le rapport qu'on

Apres* explications sur, la question des
brochures, le. rapport financier est adopté.

En ce qui concerne le rapport moral, Ju
commission n'a pu se mettre d'accord.

Havenne donne lecture d'un factum fai-
sant du parti dissident (S.F.I.Q.)
et qui, tout en affirmant être partisan de
la liberté d'opinion, permet d'exclure les
syndicalistes révolutionnaires qui, eïiecti-
vement ou moralement adhéreront à
une autre Internationale que celle d'Ams-
terdam.

C'est le grand débat sur les exclusions
qui est ainsi ouvert.

Truel_ (Carmaux) demande que la longue
résolution qui vient d'être lue par Ha-
venne soit dactylographiée et distribuée
'aux congressistes, qui ne peuvent pas se
prononcer après une simple lecture.

Après avoir accepté cette proposition,
Baquet donne lecture de la motion d'o-
rientation du bureau, basée sur la lutte
de cliasse et la révolution selon les possi-
bilités du moment et, en fin dle compte,
avec des morts révolutionnaires, qui est
nettement réformiste, et charge à fond
contre le Parti communiste..

Barday (Bézénech) apporte les premiè-
res critiques contre le bureau fédéral, au
sujet des grèves des mineurs qui ont eu
lieu depuis le 'Congrès de Saint-Etienne.

Bartuel et Giraud (Allier) expliquent que
la grève de .novembre, décidée par le Con-
seil national, était impassible.

Duranton, avant que la motion ait été
distribuée, demande qu'on vote sur le
rapport moral.. Léon Da1's, d'au*-
tres encore prétendent qu'on discute avant
de voter ce dernier. Ils reprochent à Bar-
tuel d'occuper l'organe corporatif par des
critiques contre la Révolution r<U6se.

Havenne et Bartuel répondent ensuite
aux critiques faites par plusieurs délégués
sur les articles contre-revolutionnaireis du
journal fédéral.

Havennc, qui prétend vouloir dénoncer
toujours la vérité, affirme que les syndi-
cats russes n'ont pas le droit d'exister,
puisque le capitalisme est aboli en Russie,

Bartuel aifflrme qu'en attaquant les
bolchevistes, il n'a fait qu'user du droit
de liberté de pensée. Kuhn (Alsace) s'élè-
ve contre la subvention votée par Bartuel
au Comité National, pour le journal Le
Peuple, qui fait un. déficit de cinquante
mille francs par mois au minimum, pour
attaquer les révolutionnaires russes et
français.

Dumoulin, venu à la rescousse du Bu-
reau fédéral, demande la parole pour dire
qu'il voulait simplement savoir s'il pour-rait parler.

On va voter, non pas sur la résolution
présentée par le rapporteur, mais seule-
ment sur la gestion passée, donc pas surla situation présente et l'orientation svnrdicale.

Le rapport moral est adopté par 201 voix
contre 48.

Le Congrès renvoie ensuite la question
de la nationalisation, .à, une réunion pri-
vée. Il adopte le rapport du bureau pourl'obtention de vacances payées.

Pas de discussion non plus pour adop-
tem le projet Durafour-Basly, comportant
des sanctions pénales contre la violation
de la journée de huit heures. Guy
TOURRETTE.

LES SUITES D'UNE GIFLE?,

A l'école primaire supérieure de la rue
de Condé, à Lyon, le 12 janvier, les élèves
« chahutaient » leur professeur de coursd'allemand, un Alsacien, M. Simler.

Un gamin lui lança une balle à la tête.
Le professeur la ramassa. Mais tandis
qu'il la tenait dans sa main fermée, unautre gamin lui porta un coup violent
pour lui faire lâcher prise. Outré, le pro-fesseur envoya une gifle à l'élève et le fit
sortir de la salle.

Le gosse se plaignit, le soir, de douleurs
de tête et, trois jours après, une otite sup-purôe aiguë avec méningite consécutive,
se déclarait, et le malade décédait le 25
janvier.

Les suites malheureuses de cet accident
furent naturellement exploitées par unecertaine presse, pour la seule raison suf-
fisante que le directeur de l'école est notre
ami Cuminal, ancien adjoint au maire de
Lyon. C'était sa faute, bien sûr

Le Parquet fut saisi ot il renvoya le
professeur Simler devant le tribunal cor-rectionnel, sous l'inculpation de coups et
blessures simples.6 L'affaire est venuhier.

A noter que le père du jeune élèivie est
mont de la même maladie. La mère récla-
me 30.COO francs de dommages-intérêts.

Prière à nos abonnés dont l'abonnement
arrive à expiration le 31 mai et à qui
nous avons adressé un mandat-carte de nousle renvoyer par retour du courrier, afind'éviter des frais de recouvrement et unretard dans la réception du journal.

sayerait. La nuit d'après, il s'en alla sur
les quais. Il descendit au Dord du Danulbe
et jeta des pièces d'argent a la vague.

Cette nuit-là, il dormit.
Mais la nuit suivante, il voulut tromper

la sainte. Il n'alla pas sur les quais et
dans san sommeil il lui sembla entendre
encore des gémissements. Puis il vit dans
le noir un porc, gros, gras, lourd, immen-
se, qui remuait dans la chambre.

Il se sauva en criant. Il mit en hâte
ses vêtements et çomme un halluciné, cou-
rut au Danube et jeta encore des « dou-
plon à la vague.

Tous les soirs, depuis ce jour-ià, avant
d'aller se coucher, Vasile Mocanu descen-
dait.aux abords du fleuve et y jetait des
pièces d'argent.

Les gens le connaissaient. Les gamins
le suivaient. On l'appelait « le fou aux
cochons ».

Et pendant des années, Mocanu, hanté
par la vision des bêtes qui avaient fait
sa fortune, jeta son argent à la vaguejusqu'à ce qu'il n'en eut plus. Et tout le
monde l'abandonna.

Puis, par une nuit d'hiver, quand il
fut au bord de l'eau, il mit la main dans
sa poche et la trouva vide. Le Danube,
petit à petit, avait englouti toute sa for-
une.

Il demeura hébété, l'oeil hagard, la lè-
vre tremblante, le front en sueur. Jamais
il ne pourrait retourner dans son lit
avant d'avoir payé le tribut à la sainte.

L'eau coulait doucement, !a vague molle
s'en venait .et s'en allait comme si elle
voulait happer les êtres et les choses.

(2) Pièce de 2 francs.

A PARIS

suicide:
Hier matin, au CQnrs d'nue crise de neurasthénie,

Gobrlol Guillot. quarfint-e-clnq ans, s'est jeté par a
fç.jl&tre, 55, rue du FaiLbourg-Monltnartrs et s'est
tue pur le coup.

ACCIDENT MORTEL
Avenue de Mcsslno, hier après-midi, un cycliste

Roger Blusson, ^is-nouX ans, demeurant 15, rue de
la Où, est tombé sur ta chaussée. Heurté par u.,autobus, il a été tué sur lo coup.

EN BANLIEUE

FEMME CRiMUNEtLE
Le pjeune Paul I.achurmoise, figé de dix-huit uv,z

est aiosaillla Boulogne par v.ûe ji.'uue hoi une m.innée Le Marcub, qui 1a in\ppe de plusieurs ;ooï.-t
de couteau.

La meurtrière est au Dépôt la victime à
Jon.

DANS LES DEPARTEMENTS

FEMME DE CHAMBRE ARRETEE
On arrête Boiilogiifi-sur-Mer la femme de cham-

bre Marie Bouchard, qui, 11 y a quelques lour-,avait iiispm-u emportant ts.ooo francs de bijoux a
M. l.émei-y, ancien sous-sccrêtalre d'Etat. E''r. sedisposait partir pour

SPEOULATIO.'i ILLiOlYE
A Salnt-Etlemiû, Je directeur d'un magasin ali

mentation est constamné il francs d'ameiiife, al'insertion et l'affichage du jugement pour spécu-
lation illicite.

ENTRE FRERES
Au cours d'une discussion, à .Sniur-^er'an. llimle

Houée tente de frapper son frère Roger. Ceiul ci
pour se dégager, tire deux coups de revolver quiatteignent son frère au ventre.

Etat grave. Roger Ilotiée s'est constitué pr'O1)'nier.
LE CONGRES INTERNATIONAL DES ECOLES

DE COMMERCE
11 se tiendra il Lyon vendredi, samedi et dl '.an-che prochains. Il réunira des ancien élèves rt'éj*lcs de France, d'Italie, de Hollande et de Suiss»

JEUNESSE PREOOCE
Le tribunal correctionnel de Bergerac vient d en-voyer dans une maison de correction, jusqu'à dix-huit ans, un jeune garnement de treize ans jutaprès avoir commis des vols avait pris le ma(;uUet s'était livré à de nombreux méfaits malgré tout;les recherches faites pour l'arrêter.

INONDATIONS DANS L'ISERE
Graves dégâts à Saint-Grégolre-en-Valtlaine à lasuite d'un violent oragep. Les fondations de plu-sieurs maisons ont été mises à nu.

PERE DENATURE
La cour d'assises de l'Ariège vient de condamnâtà deux ans de prison et à la déchéance paternellele nommé Dominique Rouse pour attentats à lapudeur sur la personne de sa nlle, âgée de dtx-seit

ans, devenue enceinte de ses œuvres.
M. ALBERT THOMAS SE PROMENE

M. lAbrt Thomas, président de la CommissionInternationale du Travail de la Société des Nati°îlS

ON, TUE A BREST
Le sous-officier de marine Nicolas Morvan abatd'un coup de revolver, sur le grand pont, le mate-lot Lecomte, de Rouen, qui venait d'être démobinU

A L'INSTRUCTION

L'AFFAIRE JEAN GALMOT
M. Jacob, chef du paxteleuille de la Sociétécentrale d.es Banques de province est all.éfournir hier à M- Genty' juge d'instruction,des .renseignements sur Les dossiers de laditesociété concernant les diverses ouvertures decrédit consenties il M. J«an Galmot
M. Jacob a été mis au courant par le ma-pf** des explications fournies a ce sujetpar M. GaLrnot et les a contredites.

TERRIBLE DÉRAILLEMENT

9 morts 11 blessés

Avant-hier soir, vers 6 heures, un tram-
way de la Bigorre, -composé d'une voiturede voyageurs, d'une remorque et d'untracteur a déraillé dans la pente situéeentre les cascades d'Artigues et le hameaude Gripp.

Il était bondé de voyageurs de Bagniè-res-de-Bigorre qui revenaient d'excursion-
ner Artigues. Dans la desçente la vi-tesse du convoi s'étant accélérée, le trac-teur et les voitures sortirent des rails etvinrent s'écraser sur un mur qui bordaitla voie.

Il y a neuf morts.'7" 11 voyageurs sontblessés plus ou moins grièvement et ontété transportés d'abord dans une grangevoisine, puis à l'hôpital de Bagnères-de-

Une enquête est ouverte sur les causesde .l'accident. Il y a cinq ans, le 31 août
1916, un accident s'était produit à peu près
au même endroit et avait causé six vic-times.

Les débris de l'armée Wrangel

QU'EN VA-T-ON FAIRE?

Les autorités municipales d'Ajaccio
n'osent prendre de décision à l'égard desdébris de l'armée de Wrangel parqwésdans la plus écœurante promiscuité sur letransport Rion. Le manque de lacaux, lesdangers d'épidémie, les difficultés du ravi-taillement local s'opposent à l'éventualité
du débarquement.

Le ravitaillement de ces pauvres bou-
gres entraînés par notre gouvernement im-périaliste dans la plus sinistre aventure
est assuré au jour le jour par l'intendance
militaire, aux frais de l'Etat.

Un de nos amis nous écrit que le spec-tacle du bord ne serait pas absolument édi-fiant. « .Sans la présence de troupes fran-
çaises, les anciens officiers de Wrangel qui
s'affublent encore d'un vestige d'autorité
seraient plus que malmenés par une nota-

avec un bruit de verre. un son d'argent.
Il voulut se sauver, sentit ses genouxfléchir. revint. s'y jeta lui-même.

Adolphe 0. ORNA.
(Publié dans .le Monde Nouveau).

(Adopté du roumain par l'auteur)..

PETITE CHRONIQUE

ATRAVERS1ES REVUES

Les Marges (15 mai) publient: les résultat»
de leur enquête sur la critique. Elles-mêmes
Leguay, Michel Puy, Mario Meunier, Pien«
Leguay, Michel Prey.Mario Meunier, Pierre
Lièvre, Claude Berton, etc., qu'il peut exister
une critique instruite, libre, perspicace et
bien disante.

La revue normande Par chez nous re-produit des vers à boire, où Raoul Ponction
pourraü se mirer, et qui sont de Jean Le
Houx, poète normand au 16° siècle
Beau nés, dont les rubis ont coûté mainte,

De vin blanc et clcàret,
[pipe

Et duquel la couleur richement participe
Du rouge et violet

Gros nez qui se regarde à travers un grands

Te juge encor plus beau
[verre

Tu ne ressembles point le ne:; de quelque

Qui ne boit que de l'eau
[lière

Dans le Mercure de Franc'e un article
de M. Charles Léger, sur Louis Pergaud. La
disparition de Pergaud, en avail 1915, est
l'une des pertes les plus cruelles que la guer-
re de Poincaré ait valu aux lettres françai-
ses. Nous reparlerons prochainement du so-lide et savoureux conteur, dont les lecteurs
de l'Humanité n'ont pas oublié le Roman de
Mirant, paru en feuilleton avec un grand

Buccès.

oie. partie de ceux qui sont fi bord. Specta-.(. 's\im;oH;|i]e que cot écroulement du
wrangelisiiie dans sa propre citadelle flot-
t/uitft. Seuls quoique tiers de l'effectif se-
conde encore cette prétention à l'exercice
du commandement.

Beaucoup d'habitants d'Ajaccio, sans être
bolfib.wvist.eB, ni même socialistes ont tiré
la conclusionque dicte le bon sens. « Pour-
quoi, disent-ils, ne pas rapatrier en Russie
soviétique tous ceux qui ont manifesté Te
aésir d'y retourner ?

La presse capitaliste parle sans cessi
des misères endurées par le peuple russe
sous le régime des Soviets. Au moins, ces
malheureuses victimes de la politique de
l'Entente auraient-ils la consolation de vi-
vre sur la terre ferme, auprès de ceux qui
Jeur sont chers, de travailler au relève-
ment de la communauté russe, au lieu de
vivro parqués sons le soleil étouffant, dans
la tôle d'un navire qu'on ne sait où condui-
re, pour être ultérieurement,si on les dé.
boirque quelque part, livrés pieds et poings
liés h l'exploitation de tous ceux qui ni
parlent pas leur langue.

Nos camarades de '.Russie, sévères à l'é-
gard des chefs responsables de l'équipée
impérialiste, ont amnistié le malheureux
troupeau inconscient. Bien ne s'oppose
donc à son rapatriement. Quand se décide-
ra-t-on à réintégrer ces hommes dans la
nation où le devoir humain autant que
l'espoir individuel appelle la majeure par-
tie d'entre eux ?

La fin d'un Béguin

LE BEAUVOYAGEINTERROMPU.

Le professeur Béguin et son jeune compa-
gnon ont été interrogés, hier, à Nancy, Pea
le commissaire de la sûreté.

Béguin a raconté longuement les péripéties
de son voyage. Il a d'abord été à Paris avec
son élève, puis à Strasbourg, qu'il a quitté le
13 mai sans régler la note de l'hôtel ce sont
des contingences auxquelles les amoureux
ne s'arrêtent point, puis il vint à Nancy.
Sa logeuse avait exigé le paiement de la nota
au bout d'une semaine.

Faites-moi crédit. J'attends des fonds.
Mais comme la logeuse avait) des soupçons,

elle prévint la sûreté.
Béguin protesta de ses sentiments purs

Je portais, dit-il, une très vive affection
à mon élève. Celui-cr en manquait dans sa
famille. J'ai voulu lui servir de père.

Et le gosse protesta également de ses sen-
timents d'amitié filiale à l'égard de Béguin 1

Ce n'est pas la première expérience senti-
mentale du ravisseur. Est-ce un philan-
thrope méconnu

Il proteste énergiquement contre les accu-
sations de violence sur l'enfant portées contre
lui.

On le dirigera, aujourd'hui sur Pontoise, où
le parquet le réclame. Quant à l'enfant, il est
rentré dans sa famille. Où peut-on être mieux
qu'au sein de sa famille..

Une infirmière tire deux coups de revolvei

sur son ami

Le Messe de guerre, Alfred Condé, 26 ans,
avait fait la connaissance et la conquête
d'une jeune Infirmièrû de l'hôpital Tenon,
Mlle Germaine Ricard.

Tous deux s'installèrent rue Geolfsoy-Saint-
Hilaire, mais Condé entendait vivre sans tra-
vailler et c'était là l'objet de querelles fré-
quentes.

Avant-hier soir, alors que Germaine Ricand
se i-endait à son travail, son ami la détourna
de son chemin et l'entraina dans un coin dé-
sert. Une vive querelle s'engagea au cours
de laquelle Condé menaça son amie de son
revolver. Celle-ci réussis alors à s'emparer de
1',arme .et nouveau menacée en fit usage.Plusieurs coups de feu furent tirés. Deux
d'entre eux atteignirent Condé à la tête. Il fut
transporté à Beaujon, pendant que Mile Ri-
card était emmenée au commissariat de pio^,

L'infirmière a soutenu très énergiquement
qu'elle était en état de légitimedéfense et au*
c'est pour cette seule raison qu'elle a ïaii
usa.ge du revolver.

Les rôles renversés

MVILSRAIN
veut ïoursuivre- Barthe

La Chambre a nommé hier une commis-
sion de onze membres chargée de statuer
sur la demande « en autorisation de pour-
suites » formulée par M. Vilgrain contre
Barthe à la suite d'une interview de celui-
ci parue dans un journal du soir.

Font partie de cette commission notre
ami Berthon et MM. Louis Marin, Valude,
Marchais, Mouret, Inghels, Niveaux, Sa-
lers, Reille-Sovlt, Cordelle, Méritan.

Notons que la majorité des commissaires
ainsi du reste que la majorité de la`

Chambre sont opposés aux poursuites,
en dépit des commentaires tendancieux
dont le procureur général Lescouvé a soi-
gneusementgarni la lettre officielle par la-
quelle il transmettait il. la Chambre 1*
plainte de M. Vilgrain.

On estime en effet que le gouvernemea-,
ayant reconnu le bien fondé de la plupart
des accusations de Barthe, les .seules pour.
suites possibles doivent être dirigées contre
l'ancien sous-secrétaire d'Etat. Cette opi-
nion prévaudrait sans nul douté si Barthe
lui-même n'était décidé à demander la la-
vée de l'immunité parlementaire pour pou,
voir, devant la cour d'assises où M. Vil.
grain ose le convier, montrer, ainsi qu'il
est dit dans l'article incriminé, « comment
alors qu'à l'avant nos soldats recevaient dE
la mitraille, d'autres amassaient des mih
lions

Jean Galtier-Boissière publie dans le
Crapouillot une critique à coups de bâton.
tout à fait convenable, de l'industrie car,la
vérique, qui alimente le Salon des Artistes
Français, I1 y donne également quelques ré-
flexions à propos des Drapeaux, le romande Reboux, dont le leitmotiv est, dit-il
« Quel que soit le cas, il est toujours inin-
téTerssant de se faire casser la figure ».Et voilà pourquoi lîeboux, qui s'est mis
dos tous les bourgeois, parce qu'il prêche,l'anlipatriotisme et l'alliance franco-aileman'
de, a, d'autre part, contre lui tous les révo.
lutionnaires logiques, parce qu'il est petit
bourgéois et défaitiste. intégral.C.e n'es,t pas tout è. fait mais il y adu vrai. Nous ne sommes pas « contre Re-
boux et notre critique est moins sévère quel'éloge de M. Gaitier-Boissière mais nouscroyons, en effet, qu'il existe -parfois des
idées valant- qu'on souffre pour elles, nousdemandons seulement que la raison ait le
contrôle de ces idées. M M

L'INVASION LE SIÈGE
La Commune et la semaine sanglante,

par Awnand Dayot
Inspecteur des Beaux-Arts

Dans ce superbe album de 320 pages.exécuté
d'après des peintures, photographies, sculp-
tures, médailles, autographes, l' auteur nes'est pas contenta de narrer l'histoire des êvé-
nements il a tenu aussi à se faire l'histo
rien de l'imagerie du temps, imagerie docu-
mentaire et artistique..

Prix (le l'album broche 18 fr. Fraa2co
En vente à la librairie de l'Humanité,

143, rue Montmartre,, Paris.

POUR LA MANIFESTATION DE DIMANCHE

=:= EGLANTINES.
Le cent fr, 50En vente la librairie de l'Humanité, H2.

rue Montmartre, Paris.



££7 A-T-QN TROMPÉ?

Tout s'apaise en Haute-Silésie

L,a réponse de l'Allemagne
Nous avions quelque raison de mettre

en doute l'exactitude des nouvelles qui
avaient été lancées lundi, au suj et de la
Haute-Silésie, soit de source insurrection-
nelle polonaise, soit de source interalliée.
Au moment précis, où, en vue d'une
'opération .parlementaire un peu téné-
breuse, notre grande presse s'attachaità alarmer l'opinion et à montrer une
guerre germano-polonaise- avec toutes
ses conséquences comme inévitable, oh
apprenait que tout s'apaisait sur l'Oder.
JLes 50,000 hommes ou peu s'en faut
dont Korfanty dénonçait la présence du
côté allemand s'arrêtaient brusquement.
Il serait intéressant de connaître
dans leur réalité les combats qui ont pu
se livrer le 22,
Toujours est-il qu'une grande (activité
diplomatique, de la'part du gouvernement
français principalement, était signalée parl'agence Havas, Démarche de notre am-bassade» à Berlin auprès du chancelier,
démarche de notre ambassadeur à Lon-
dres auprès du Eoreign Office conversa-tion de M. Briand1 avec M. Mayer, et l'his-
toriograpihe du quai d'Orsay notait que cedernier, à sa sortie, avait le visage plutôt
pMe, etc., etc.

Hier matin, le président du conseil re-
cevait M, Mayer à nouveau, le représen-tant du Reich lui apportant la réponse de
son gouvernement, réponse qui partais-sait satisfaisante en tous points, carl'Allemagne fermait sa frontière du. côté
de la Haute-Silésie et s'engageait à dis-
soudre les corps francs. Et M. Briand se'déclarait lui-même content idies iengage-
inents pris son égard il ajoutait quela question de Hàute-Silésie était secon-dire.

Or, lundi, elle apparaissait de tout pre-mier plan et l'avenir de, l'Europe semblait
reposer sur sa solution. Je demande qui
a-t-on trompé ? Et pourquoi, avant-hier,
avons-nous assisté à urne pareille explo-
sion de propos pessimistes, d'excitations
intempérantes ?

Il est profcaible que la situation était
beaucoup moins critique lundi qu'on nel'àyait prétendu il 'est certain que la pa-
cification, à rencontre des témoignages
die mardi, ne s'est pas accomplie aussi vi-
te, .et le problème haut-silésien, dans l'état
actuel, avec les capitalisme? aux 'prise,
nue comporte aucune solution stable. Der- 1
rière les pangermanistes et les bandes de (
Korfanty, il y a des intérêts puissants et
qui ne désarment point. I

alle.mand déclare fer-
mer sa, frontière y réussira-t-il ? Te gou-
vernement polonais avait promis de clô-
turer la sienne, et c'est le Temps orga-

iîb'ùs l'apprend* "il* a Iùissé 'un "assez 'large
front ouvert, Qu'attend-on, pour le rappe-ler au respect de sa propre signature ? c

Paul LOUIS,

Le Reich ferme la frontière
et offre toutes satisfactions

En réponse à la sommation que M. Aris-Me Briand avait adressée, hier soir, parl'intermédiaire de M. Mayer, au- gouver-élément du Reich, d'avoir à répondre dans-
les vingt-quatre heures s'il s'engageait à
fermer la frontière de Haute-Siïésie et à
prendre toutes mesures pour empêcher le
passage!des munitions et du matériel de
guerre destinés au corps francs, l'ambas-
sadeur d'Allemagne est venu apporter,
hier matin, à onze heures, au quai d'Or-
say, une .note de son gouvernement
acquiesçant à toutes les demandes formu-
lées par le président du Conseil français;

Dams cette note, le gouvernement du
Reich déclare qu'il donne l'ordre formel
de fermer la frontière de Haute^Silésie,
qu'il prend toutes les mesures, les plus ri-
goureuses et les plus, formelles, afin de
donner satisfactions à la France. II. ajoute
qu'il est même disposé à appliquer toutes
les" mesures gui lui seraient suggérées parle gouvernement français,

Le go^uvernenient italien a donné des
ordres pour que son représentant à Berlin
se joignît à M. Charles Laurent, ambassa-
deur de France, dans toutes les démarches
effectuées par la France. (Radio.)

répression des corps francs
Berjin, 24 mal Une note officielle an.noncé que le président du Reich a promul-

gué une ordonnance destinée à créer une
base juridique pour lia répression énergi-
que de la constitution de corps francs et
due formations de. volontaires à destination
ide la Haute-Silésie.plus, sera punissaible tout appui pé-

FEUILLETON DU 25 MAI 1921

par
FKBNÇOiS MAVOUX

SUITE «t
•^•Qu'est-ce que c'est Brochet ? dit-elle

fau vieux facteur qui avait frappé.. Tête
nue il montrait une face réjouie, ornée
d'un nez rouge, sous une auréole de che-
yeux. blancs.Ah Mademoiselle, c'est moi qui l'ai
trouvée vous ne l'aviez pas vue tout à
l'heure. Ce brave André. je suis con-
tent.

Renée reçut un coup violent a;u cœur.
Elle arracha plutôt qu'elle ne prit la carte
des mains du facteur qui se retira aussi-
tôt en grognant

Elle ne dit pas merci, mais ça me fait
plaisir tout. de même. Pauvre demoiselle

La postière parcourut avidement la
carte. Les mots, les idées, la joie, le bon-
heur, l'espoir et la crainte, tout dansait
dans son cerveau une sarabande folle et
lumineuse comme ces tourbillons de mou-
cherons un soir orageux de juin.

Enfin après avoir lu, relu, pleuré et em-
brassé Emestine à l'étouffer, elle put ré-
sumer tout haut la grande nouvelles, la
série de nouvelles

Blessé, prisonnier, retenu en France,
amputé du bras gauche il me dit de pré-

cuniaire donné à ces entreprises de même
que toute manœuvre d'enrôlements oud'insertion d'annonces en vue d'enrôle-
ments. Ces mesures ne s'appliquent pas auterritoire plébiscitaire parce qu'il est sou-mis l'autorité de la commission interal-
liée.

Une a.utre note annonce que toutes les
mesures de police pour la fermeture de la
frontière.de Haute-Sjlésie ont été réalisées,
et que la frontière est fermée.

Le ministère prussien de l'intérieur aenvoyé 900 hommes de police de protection
des frontières afin d'empêcher les person-
nes armées de pénétrer d'Allemagne enHaute-Silésie ou de revenir de Haute-Silé-
sie eu Allemagne. (Havas.) )

L'INTERVENTION ANGLAISE

Londres, 24 mai. En ce qui touche
les nouvelles émanant de Paris et selonlesquelles le gouvernement britannique ne
se serait pas associé au gouvernement
français dans les diverses représentations
que ce dernier a faites au gouvernement
allemand au sujet de son attitude à l'é-
gard de l'insurrection silésienne, l'Agence
Reuter apprend dans les milieux autorisées
britanniques que le gouvernement britan-
nique a, dès lei début, employé tous les
moyens en son pouvoir pour faire ressortir
au gouvernement allemand les conséquen-
ces très graves qui résulteraient de l'in-
cursion de bandes allemandes dans la ré-
gion troublée.

Des -représentations ont été faites parl'intermédiaire de lord d'Abernon, de la
Commission de contrôle, et, hier soir, au
cours de son entretien avec l'ambassa-
deur d'Allemagne à Londres, lord Curzon
n'a pas manqué de profiter de cette occa-sion pour bien souligner à celui-ci l'impor-
tance- qu'il y avait à empêcher le recru-tement de volontaires et l'importance qu'il
y avait à surveiller strictement la fron-
tière de la région plébiscitaire et à lever
l'embargo économique, et, en général, à
prendre toutes les mesures possibles dans
le but d'empêcher l'extension de la lutte
en Haute-Silésie.
Nouvelle démarche française à Londres
Londres, 24 mai. r-. L'ambassadeur de

France a rendu visite à lord Curzon, cet
après-midi, heures, afin de commenter
une note envoyée hier soir par l'ambas-
sade et reçue ce matin au Foreign Office,

Cette note est rédigée dans le même sens
que celle déjà remise le samedi 2i mai
par le gouvernement français. L'ambassa-
deur a insisté à nouveau sur la nécessité
qu'il y a à ce que lord d'Abernon appuis
M. Laurent afin d'obtenir du gt>uivierne<-
ment allemand la fermeture réelle de la
frontière, le ravitaillement et l'envoi de
fonds par la Reichsbank. (Havas.)

Allemandset Polonais

Berlin, 24 mai. <– La Gazette de Voss
donne les renseignements suivants sur la
situation en Haute-Silesie

Le district de Kreu&boungest entièrement
aux mains d'es Allemands. Le calme rè-
gne. Les gardes de protection locale can-
tonnées dans ce district seraient admises
par la commission interalliée, et portent le
brassard jaune oomme signe de reconnais-
sance.

Les insurgés polonais disposeraient
d'un grand nombre de mitrailleuses, ar-
mes et munitions. Au cours de l'iattaque
contre Annaberg-, 5 canons et 20 mitrail-
leuses ont été enlevés.

On aurait constaté hier sur le front de
Kreusbouirg. la présence de soldats d'in-
fanterie polonaise de Crebstoekhau.
(Havas.)

La barrière douanière ?
Cologne, 24 mai. Des bruits relatifs à

la suppression de la barrière douanière
sont en circulation.

Le Rheinische Rundschau, dans une dé-
pêçjhe datée d'Ems, déclare que les sanc-tions économiques seront supprimées dès
que les 150 millions de marks or auront
été versés à l'Entente.

Néanmoins, on croit, écrit la Gazette de
Francfort, que la France ne veut pas suppri-
me.r entièrement la barrière douanière afin
de pouvoir l'appliquer à nouveau et immédia-
tement au premier manquement de l'Al-lemo.-
gne à ses engagements.

D'autre part, la Gazette du Ritin et de
Westphalie dit savoir, d'après des rensei-
gnements de source anglaise, que la bar-
rière douanière serait abolie au plus tard
le 6 juin. L'évacuation des ports charbon-
niers de Dusseldorf, Duisbourg et Ruihrort
aurait lieu avant cette date, (Radio.)

Déclarations de M. Stresemann
Berlin, 24 mai. M. Stresemann. par-lant à Fribourgs-et-BrisgQU, au congrès

populiste, a déclaré, d'après la Gazette de
Voss, que toutes les forces de l'Allemagne

venir chez eux; il va revenir D'ailleurs, lis.
Crois-tu, Ernestine, ajouta-t-elle

quand sa cousine lui rendit le petit rec-tangle bulle, que nous avons cotoyé la
séparation éternelle. Il a dû bien souf-
frir de ne pas pouvoir nous avertir..

Hein ? railla l'incorrigible' Ernes-
tine, nous, qui ça nous ?

Renée rougit et tenta de justifier le
tarme.

Mais ses parents et toi aussi vilaine
et moi enfin. Elle souriait.

Oui, om, ça va bien, sois heureuse tu
le mérites. Tiens, tu pleures moope,^u'as-tu ?

Oh 1 Ernestine, Un bras coupé
quelle stupidité. Estropier ainsi des jeu-
nes gens- en pleine force. Quelle folle la
^uerne André

Elle pleurait abondamment sur la mu-tation de l'être adoré.
C'est vrai Renée. Mais réfléchis donc

qu'il aurait pu y laisser sa peau et quetu ne l'aurais plus revu. Ça été tout à
l'heure ta première pensés. Réjouis-toi au
lieu de t'attrister. D'ailleurs tu dois préve-
nir ses parents, pense à la joie qu'ils vont
avoir car ils le croient mort.

Tu as raison. Garde le bureau, j'y
vais.

Elle s'essuya les yeux avec soin sa
passa mapidentent un peu de poudre pour
enlever autant que possible la trace des
larmes et, prenant la bienheureuse carte,
ouvrit la porte pour sortir par la cour.

Hé, un moment, dit Ernestine en la.
retenant. C'est absolument inutile de dire
en premier lieu chez eux qu'il a perdu
un bras. C'est une bonne blessure, d'ac-
cord, mais ils feront comme toi ils se-
ront contents de la savoir en vie tout enregrettant qu'il ne soit pas entier. Laisse
la carte. Tu l'auras oubliée à cause de
l'émotion tu diras simplement qu'ii est'

devaient être mises à contribution pourremplir les conditions de l' ultimatum.
Parlant de l'élargissement de la, base

gouvernementale, il a' déclaré que le parti
populiste n'était pas prêt à entrer dans
le cabinet Wirth vu sa composition ac-Le parti populiste pose pomma con-dition à une coopération active au gouver-nement, un remaniement complet Ydu ca-binet d'Empire et du cabinet prussien

Le point de vue tchèque
Berlin, mai. On télégraphie de Pra-

gue à^la Gazette de Voss
Samedi soir, le Dr Bénes, ministre des

affaires étrangères, partira pour Londresd'où il se rendra à Paris. Il 2 pour mis-
sion d'expliquer aux gouvernements desdeux pays le point de vue de la Tchéco-slovaquie sur la question due la Hiaute-Si-lésie et le grave danger qu,i menace ce paysétant donné le chaos qui y règne,

Grève en Eassa-Siïésie
Cologne, 24 mai. Une grève de mineursvient d'éclater dans le territoire industriel

de Waldenburg en Basse-Silésie
Les mines de Niedlerliormsdorf,' Gludchll-

feigrub et de Gottesberg ont suivi le mouve-ment.
L'approvisionnementde la ville de Bras-lau en charbon est interrompu de même

que celui de toutes les provinces de Basse-
Silésie.

Le premier président de la Basse-Silésie,Zimmer, a Offert son arbitrage pour enga-ger des pourparlers entre patrons et ou-vrjers. (Havas.)

EN ROUMANIE
Une seconde Hongrie

Depuis l'arrestation de tout le Congrès
qui avait voté à une formidable majoritél'adhésion à la III? Internationale de Mos-
cou, un véritable système de terreur blan-
che sévit dans ce malheureux pays qui atriplé sa population depuis le stupide
Traité de Versailles. On emprisonne, ontorture, on tue au hasard,

La férocité gouvernementalene connaît
pas de limite. Tout un P uni est mis hors
la loi, La Roumanie qui prêt 3:10 être unpays civilisé et qui, avec la complicité
humanitaire de Wilson, s'était appro-prié des millions d'Hongrois, de Russes,
de juifs, etc, etç, ne connaît ni foi, ni loi.
Elle agit comme une horde de sauvages,Pas de liberté Pas de respect 'pour la
dignité humaine. Le lei qui valait avant la
guerre un franc ne vaut que 20 centimes.
La misère est immense. Le pays est livré
aux voleurs et aux assassins. Et pourétouffer toute protestation honnête, on per-
sé,cute la classe ouvrière et le Parti socia-
liste. Tous les honnêtes gens protesteront
de toutes leurs forces contre ce retour à
la barbarie roumaine. Ch. R.

Le nouveau cabinet Portugais

Lisbonne, 24 mai, Le ministère est
aimai constitué

Présidence du conseil et finances M,
Barras Queiiroz

Guerre le général SiJveira
Affaires étrangères M. Mello Barretito.
Tous les ministres sont libéraux, à l'ex-i

ceiption uu ministre des affaires étrangères.
M. Queiroz assure l'intérim de l'instruc-

tion publique,,du travail et des colonies.

Mort de GusLave Muller
Berne, 24 mai. M. Gustave ûViûller, an-

cien maire de la ville de Berne, vice-prési-
dent du Conseil nationale suisse et chef de
l'a,ile droite du parti socialiste suisse, est
décédé mardi des suites d'une chute.

Bruits de complot contre Lloyd Georges

Londres, 24 mai. (Par tétéphone de
notre correspondant particulier.) Quatre
hommes ont été arrêtés à Chequers, où setrouve la maison de campagne de Lloyd
George. Trois d'entre eux ont été relâchées,
mais le quatrième a été maintenu en état
d'Eunrestaition. Le secret le plus strict est
tenu au sujet de cette affaire.

EN IRLANDE

Londres, 24 mai. (Par tétéphone de
notre correspondant particulier.) Les
révélations du général Crozier, ancien
commandant de la police auxiliaire irlan-
daise, contre les memhres du gouverné-ment anglais en Irlande causent une pro-fonde sensation. Elles ont eu une première
répercussion cet après-midi aux Commu-
nes. M. O'Connor, député irlandais, aquestionné le gouvernement sur le dossier
du général Crozier qui accuse, avec preu-
ves à l'appui, les troupes anglaises de
meurtres, d'incendies, de pillages, et par-ticulièrement les liauts fonctionnaires du
château de Dublin, d'avoir falsifié ïss rap-
ports relatifs à trois meurtres, dont celui
de Griffel, pour lequel le gouvernement
a rejeté la responsabilité sur les Sinn-
Feiners;

Sir Greenwod a répondu évasivement et
a refusé d'établir un débat.

prisonnier. Le pare Allain reviendra avec
toi pour lire le papier ils ont le temps
de savoir la blessure: D'ailleurs ils auront
pour s'en consoler l'idée qu'André l'en-trera bientôt, sans attendrie' comme les
autres prisonniers la fin de la guerre.

Ernestine parlait surtout pour parler et
donner à sa cousine le temps de se remet-
tre de son émotion.

Tu as raison. Tu éis toujours raison,
lui répondit Renée.' Quelle tçte Il aura du
bonheur celui qui- t'aura, conclut-elle sé-
rieusement.

Ah bien ouiche Ils » sont sans
doute en train de me le massacrer. Heu-
reusement que je ne le connais pas. El-
les peuvent se fouailler pour le mariage
celles qui, sorties de nourrice avant la
guerre, n'avaient pas déjé,, trouvé. Sans
compter que les veuves nous souffleront
ceux* qui'reviendront et sur qui nous au-
rions plus de droits qu'elles. Les jeunes fil.
les devraient faire une ligue contre la
guerre:

Les jeunes filles et tout le monde, Er-
nestine. Je vais revenir.

Elle se ravisa par conscience profession-
nelle et entra dans le bureau pour expé-
dier rapidement les écritures avant le dé-
part des facteurs, puis elle partit la tête
en feu, le cœur baignant dans la joie, l'i-
mage d'André devant les yeux elle croyait
le voir, marchant dans la rue, sa binette
sur l'épaule. Elle ne marchaitpa's, elle vo-
lait. Elle aperçut comme dans un rêve
deux ou trois voisines qui, faisant la be-
sogne quotidienne, balayaient sur le pa.s.
`des portes, et qu'elle salua machinalement.
Chez les Allain on mangeait la soupe. Les
deux vieux, le domestique .trop âgé pour
être à la guerre, la servante, tous se levè-
rent quand elle entra.

Madame Allain comprit la première que
ic'était grave et s'écria

Soviets

L'organisation économique

Moscou, 22 mai. Le quatrième Con-
grès panriij3se des conseils (.('économie na-
tionale a longuement disçuté 18s rapports
de 'Mi.lioutine et de RUiov.

Plusieurs orateurs, ont exprimé la crain-
te de voir par suite c]e leur trop grande

ÀliUoutine déclaré cette e,rainte injus-
tifiée. Les grandes entreprises industriel-
les feront l'objet de spins ijarticuliers de
La part dû l'Etat et seront en premier© li-
gne approvisionnées en matières prémices
et main-d'œu/vre.

Quant aux concessions, Milioutine (\. fait
ressortir qao l'Etat ne louerait des usines
à des capitalistes étrangers due sur la
base de contrats qui assurent de périeux
av.antqges à la République soviétiste

Rykov, répliquant à plusieurs, orateurs,
a montré la nécessité d'accorder une oesr-taine autonomie aux directions d'usines.
Cette mesure constitue un des meilleur1'
moyens pour arriver des résultats favo-
rables dans la production industrielle.

Le Congrès a adopté une résolution ap-prouvant la politique industrielle du Con-
seil supérieur d'économie nationale cons-tatant toutefois q,ue le Conseil avait mani-
festé une certaine faiblesse pendant la, der-
nièiv crise économique.

Les délégués du Congrès des syndicats
elt des Conseils d'économie nationale, réu-
nis en séance plénâère, ont entendu de§
rapports de savants et techniciens sur unesérie die nouvelles inventions.

Maxime Gorki, acclamé par les délégués,
a prononcé un discours où il a fait l'éloge
des savants russes et a invité les délégués

protéger et à soutenir leurs travaux.Le rôle des syndicats
La deuxième séance plénière du Congrès

panruss'e des syndicats a été ouverte parLosovsgi. Au Congrès assistent 1.879 uelé-
gués communistes et 366 sans parti Après
l'élection du bureau, Kadek a salué le
Congrès au nom de l'Internationale com-inunistje Boulcharine, au nom du Comité
central du parti et Kalinin'e, du Comité
exécutif.

Losovski a présenté son rapport sur les
tâches du syndicat qui sont' déterminées
par deux facteurs la fin de la guerre et la
reprise des relations commerciales avêcl'étranger. Les tâches dep syndicats canais'tentcontribuer à l'augmentation "-die laproduction et à créer un fonds d'échange.
Il faut que la Russie dispose de flangés
stocks dte marchandises. Les concassions
qui servent de base a nos relations avecl'étranger sont accordées dans ce but.

Les syndicats auront encore pour tâched'organiser le travail dans les entreprisesnationalisées et concédées.
Nous devons rassembler nos forces pro,du,ctrices et prendre toutes mesures pro-

près à développer et à affermir notre in-dustrie. En même temps nous devons fa-
voriser le développement de la petite in-dustrie,

Après de vives discussions, auxquelles
prirent part JKalinine et autres, la réso-
lution proposée par Lûsoyski fut adoptée
par le Congrès.

La concentration industrielle
Le Congrès ensuite a abordé la discus-

sion sur l'activité du Conseil supérieur
d'économie nationale.

Miilioutine dans son rapport a exposé
les résultats heureux de la fusion de plu-
sieurs entreprises industrielles. Les congé-
quences de cette mesure tuent l'augmen-
tation de la production et l'amélioration
de l'approvisionnement en combustible et
du ravitaillement des ouvriers.

D'importantes économies furent réalisée
en combustible et main-d'oeuvre. Dans l'in-
duistrie du cuir, par exemple, il existait en
1919 1.700 entreprises dont le nomlbre, par
la fuistcin des petites .entreprises, fut réduit
à 800 en 1921.

Le gouvernement soviétiste a décidé d'ac-
corder des primes en nature aux ouiviriie.rs
afin qu'ils puissent s'acheter au moyen de
ces primes ues produits alimentaires. Il
faut surtout prendre en considérationl'in-
daistrie textile, l'inid-uistrie du cuir et les
mimes de sel, car le fonds d'ëcihange quel'Etat se met à créer sera en première ligne
constitué des produits de cas indiistries. Il
importe dion,c que les ouvriers de ces indus-
tries augmentent leur production. Id im-
porte éga;leanenit que l'Etat s'assure le con-
trôle sur la petite industrie qu'il doit favo-
uiser.

Il n'a pas à redouter la concuirrence des
petites entreprises, la suppression des res-
tricitions imposéés aux ouvriers de la petite
industrie leux. assurera une plus grande
indépsndaiïi)Q.e. Le développement de la pe-
tite industrie augmentera le stock d'outils
ncricoles et d'objats de première nécessité
dom dispos© l'Etat. (Rosta,)

Krassine en route pour Londres

Stockholm, 24 mai. Krassine est
arrivé à Stockholm. Il partira pour Berlin
et pour Londres, pour établir un organe
commercial central et peut-être une ban-
que des sovietsà Londres. (Havas).

Mon Dieu, mademoiselle Vous avez
reçu une mauvaise nouvelle ?

Mais non, madame, mais non, et fié,
vreusement, oubliant totalement les pré,
cautions d'Ernestine elle débita tout d'une
haleine, André est prisonnier, il va bien,
sa blessure est guérie tout à fait. On lui a
coupé le bras gauche, son écriture n'est
pos changée, c'est donc vrai que c'est le
gauche. Il reviendra d'ici trois mois quand
on fera l'échange des grands blessés qui
ne peuvent plus se battre.

La mère Allain s'évanouit presque cet.
te révélation. La servante lui fit respirer
un flacon de vieille eau-de-vie dont elle lui
frictionna les tempes et le visage. La fer-
mière fut vite remise. Le père pleurait si-
lencieusement.

La servante qui avait aussi la larme àcar elle avait élevé André, offrit unsiège la demoiselle et se retira, jugeant
sa présence incompatible avec la discré-
tion dont elle se piquait. Le domestique
était déjà parti à son travail.

Demeurés tous trois, ils causèrent. Re-
née expliqua pourquoi elle n'avait pas por-
té la carte. Mais elle la savait par coaur.
D'ailleurs, ils ne tarderaient sans doute
pas à en avoir une à leur tour, la prochai-
ne qu'André pourrait écrire.

Le père Allain dit
Nous allons trinquer, n'est-ce pas,

Ren/ée, qui commençait à être gênée,
fit un vague signe que les deux vieux in-
terprétèirent comme un acquiescement.

La fermière atteignit dans son armoire,
vaste et profonde, une bouteille d'eau de
coing, préparée au c;ognac, et aligna trois
petits verres au bord de la table,

Le père Allain suivait ses mouvements
d'un oeil singulièrement perçant, lui, qui,
d'habitude, ne promenait sur les choses
et les gens qu'un regard éteint par la ti-

Les crimes des fascistes

MUan, %k mai. (De notre çorr,
Les fascistes ont vainement tenté d'im-
poser leur triomphe par la force. S'ils ont
échoué ce n'est pas foute d'avoir employé
tous les moyens. Leur principal champ
d'exploits fut la province des Pouilles. Des
bandits payés trente-cinq lires par jour, as-
surés de l'impunité ,par la complicité de la
police, abattaient dans les rues à coups de
fusil et de revolver les militants commu-

A Spinazzola, un certain Addis, aventu-
rier sarde, qui fut d'abord au service d'An-
nunzio est payé 1.500 francs par mois par
les fascistes du pays. Sous ses ordres, les
mairies, les sièges du parti, les coopérati-
ves de la région furent pillés et incendiés
pendant trois mois par des gens sans aveu.

A Puttignanoun ancien journalier, Pon-
zi, devenu chef de bande fasciste terrorise
la région. Ses hommes armés de massues,
de fusils, de revolvers, pillent, brûlent et
tuent sous 1'oeil bienveillant de l'autorité.

A Conversano, les carabiniers, jaloux
des lauriers fascistes, envahissent les cer-
cles de jeunesses, frappent les occupants à
coups de bâ ton, mettent le feu aux meubles
et aux tableaux, puis ferment la porte.

Partout d'ailleurs la complicité des
agents du gouvernements'avère cynique et
constante, Le jour des élections des villa-
ges socialistes furent mis dans l'entière im-
possilbilité de voter. Néanmoins socialistes
et communistes ont conservé leurs posi-
tions.

Dans la province de Ferrare, les violen-
ces .fascistes se déchaînèrent avec un re-
doublement de fureur le jour des élections.

Les ouvriers venant pour voter étaient
chassés des bureaux de vote. A Ferrare
maême, à Cappara, à Ro, à Ruina, à Colo-
gna, à Formignana, les travailleurs étaient
entassésdans des camions et, encadrés par
des hommes armés, étaient amenés au bu-
reau de vote et forcés de voter pour le
Bloc. Le président du bureau, un fasciste,
prenait un bulletin et le mettait dans l'ur-
ne au lieu et place de l'électeur.

Les batailles
Dans toute l'Italie, le jour des élections

a été marqué par de nombreuses batailles.
Dans les Pouilles cinq socialistes furent
tués, et trente blessés. Dans la province de
Mantoue il y eut des morts et des blessés
en grand nombre. A Florence, une bataille
à coups de revolver fit un mort et plusieurs
blessés.

Orvieto fut littéralement terrorisé par
une bande armée qui avait pris possession
de la ville depuis vingt jours.

Tant due crimes n'ont .fait que soulever
l'indignationdes prolétaires. Privés par la
force d'une grande partie des suffrages qui
devaient leur 'revenir, les partis socialistes
n'en ont pas moins triomphé et la violence
des fascistes aura fait plus que cent dis-
cours pour amener le prolétariat italien à
comprendre le sens de la lutte de classe.

Les troubles sanglants
fl'ASexaitlrie

Alexandrie, 23 mai. -*? (Communiqué of-
ficiel). Les troubles, dont on ignore la
cawse ont commencé entre des Grecs et
des indigènes habitant la rue Anastasie.

La lutte et les coups de revolver se sont
étendus à d"autres districts,

La police et la troupe égyptienne ont
mis fin aux désordres vers 3 heures ce
matin. A 7 heures, plusieurs incendiée ont
éclaté dans la ville, mais à midi ils étaient
maîîrisës.

A 3 heures, on comptait 23 morts et 130
blessée dont 3 agents de police indigènes
grièvement blesses,

Aucun civil ni militaire britannique ne
se trouvait parmi les tués ou les blessés.

Les Européens et les indigènes conti-
nuent à tirer des balcons des maisons.

L'oifificier commandant a publié une pro-
clamation menaçant d'ouvrir le feu sur ces
maisons au moyen de mitrailleuses.

La police a opéré un grand nombre d'ar-
restations.

Elle a pris de nouvelles- dispositions
pour la nuit. (Havas.)

Pas de crise ministérielle
Londres, 24 mai. On mande du Cair e
Lord Allenby se rendra à Alexandrie j

aujourdi'hui, Le gouvernement a prévenu
(le pùtolic que toute tentative de réunion

ou de rassemblement dans les rues serait
vigoureusement réprimée et qu'aux atta- 1

ques contre la polîee ou autre autorité, on <

répondra par des coups de fusil. On donne
à entendre que le Cabinet, contrairement
au brui{ qui en avait couru, n'a pas l'in-
tention de démissionner. (Radio.)

Les victimes
Londres, 24 -mai. Suivant une infor- 1

ma/lion de VAgence Reuter, relative aux
émeutes d'Alexandrie, il y aurait eu, par-
mi les tués, Egyptiens, 11 Grecs et une
jeune fille italienne et parmi les blessés
3fi Grecs, 12 Italiens et 2 Français, 1(Havas.) (

midité. Ce regard brillant et extraordinaire
rencontra celui de sa femme. Ce qu'il n'a-
vait jamais osé, voulu lui expliquer, il le
fit sans doute tenir dans un coup d'œil,
car la fermière comprit.

Après avoir rempli les trois verres elle
posa gravement sa bouteille sur la table et
s'approcha de Renée assise assez loin, vers
la cheminée. Elle lui prit la main, Renée
fut debout d'un bond, souriante et très
émue.

Mademoiselle. Mademoiselle. com-
mença la vieille femme. Mais Les mots nelui venaient pas. Elle se donna un léger
coup de poing sur la tête comme pour for-
cer les idées à sortir et réussit, en effet,
à terminer nettement. Mademoiselle, j'ai
eu des torts envers vous. J'étais une vieille
bête. Voulez-vous que tout ça soit passé
par oubli, et vous considérer comme de
notre famille ?

Renée, ses beaux yeux de ciel d'été à
nouveau pleins de larmes, tomba dans les
bras de la bonne feinme.

Le père Allain, lui-même, étonné d'un
aussi prompt succts, n'en croyait pas sesoreilles.

Ah ben A c't'heure, c't'heure.
balbutiait-il, sans trouver autre chose
pour caractériser une situation si nou-
velle.

La fermière déposa une série de baisers
sonores et maternels sur des joues de Re-
née et, la tenant toujours par la main, la
mena vers son homme qisi l'embrassa à
son tour, puis répéta machinalement

Ah ben A c't'heure, à c't'heure.
A c't'heure vous êtes not'fille conclut

la mère Allain, heureuse à la d'ois de sa-voir son fils hors de danger et, d'avoir
généreusement dompté, en même temps
que son amour-propre, sa vieille et terri-
'ble avarice.

FIN
décembre 1917.

Un appel de l'InternationaleCommuniste

Le Comité exécutif de l'Internationale
communiste publie un appel aux ouvriers
et aux ouvrières du monde entier pour
protester contre la politique de proie et
d'extermination pratiquée par les gouver-
nements capitalistes vis-à-vis de la classe
ouvrière allemande. Le Comité exécutif
constante que l'acceptation par l'Allemagne
des réclamations des Alliés signifiarait
suicide économique des 60 millions d'AJle-
mands.

La bourgeoisie allemande, féroce et bru-
tale, hier encore toute puissante, est inca-
pable de défendre les intérêts du peuple
allemand. Elle redoute plus sa propre
classe ouvrière que la bourgeoisie de l'En-
tente. La situation s'aggrave du fait de
l'agression des impérialistes polonais.

L'appel s'adiresse tout d'abord aux prolé-
taires allemands. Il leur dit que tant qu'ils
n'auront pas renversé les capitalistes et
les hobereaux, ils ne pourront rien faire
contre les capitalistes de l'Entente.

La Russie communiste a pu mobiliser
pour sa défense le prolétariat de son pays
parce qu'il avait commencé par supprimer
le tsarisme et le capitalisme et forcer
l'o-rgueilleuse Angleterre à pactiser avec
elle. Renversons d'abord le régime de
Stinnes. Tel est le conseil donné au prolé-
tariat allemand par l'Internationale con>-
muniste.

Mais le Comité exhorte en même temps
les prolétariats français, anglais, italien,
belge, tchéco-slovaque, polonais et celui
des pays balkaniques à combattre la po-litique de proie de leur gouvernement.

Ceci, non dans l'intérêt des Junkers et
des capitalistes allemands, mais dans
celui du prolétariat des pays alliés. Après
avoir soumis l'Allemagne par la terreur;
les gardes blancs des Alliés se tourneront
contre la classe ouvrière des pays alliés.

Et voici la conclusion de l'appel à la
solidarité internationale agissante

« A bas le gouvernementcapitaliste alle-
mand en faillite

« Vivent les Soviets allemands T

<c Vive l'alliance avec la Russie des
soviets

« A bas les bandits du Traité de Ver-
sailles

« Guerre aux palais. Paix aux chau-
mières 1 Ch. R.

LA CRISE MINIÈRE

ANGLAISE

semble marquer maintenant un point d'ar-
rêt. La déclaration du premier ministre
aux Communes, annoncée pour aujour-
d'hui, est .reportée à jeudi. Les ministres
se sont néunity ce matin en Conseil de cabi-
net. Us ont .examiné la situation et proba-
blement l'offre que fera le gouvernement
pour ouvrir des négociations.

Des questions ont été posées cet après-
midi aux Communes, mais ni M. Ghaniiber-
lain, ni sir Home n'ont fait de réponse de
quelque intérêt. Sir Horne a towtefais dé-
claré que le gouvernementn'avait pas eu-.
'core- retiré son off-r-e due subside de 10 mil-
lions -de livres que l'entretien de l'année
de défense Goûtait jusqu'à ce jour -mil-
lions 880.ÛO0 livres, quant à démobiliser
cette armée, il n'en est pas encore que-
tion. Son maintien sous les armes reste nâ-
eessai-ra, a décilairé sir L. Èvans, au grand
étonnement des membres du Parlement.

M. Hodge posé une question indiscrète
au ministre des transports en lui deman-
dant de transcrire en chiffres les effets du
lock-out des mineurs sur les chemins de
fer, Aucune réponse précise, n'a pu être
donnée. Mais on peut juger du désastre,
par le fait que les compagnies de chemins-
de fer sous ifô contrôle du gouvernement
.'réclameait à -celui-ci, pour la mois d'avril,-
une indemnité de 9 millions et demi de li-
vres, alors que pour le mois de mars la
demande ne s'était élevée qu'à 3 millions
et demi.

Le secret le plus absolu est maintenu sur
le caractère de l'offre préparée pair le gou-vernement. Quoi 'qu'il en soit, elle n'aurai
pas de chance de succès si elle n'inclut pas
1es principes d'u département national des
salaires et d'un pool sur les bénéfices.

Il n'y a aucune entente possible, déclare Jo-
seph Deady, un des leaders des mineurs de
Duïiham, si les d'eux principes ne sont pas a«-ceptés.

Au surplus, les entre-tiens secrets de cer-tains leaders travaillistes avec les agents
du gouvernementsont regardés d'unmau-,
vais œil par les ouvriers.

Les mineurs d'Aberdaxe (sud du paysde Gaiies) ont voté un© irésoluition invitant;
Frank Hodges à cesser toute entrevus, etdemandant ;qu'aucune négociation n'eût
lieu si les principes pour lesquels luttent
les mineurs n'étaient pas admis.

La solidarité ouvrière
.Londres, 24 mai. (Par téléphone 'de

notre correspondant particulier). Trois-
nouveaux cheminots ont été renvoyés a'
Glasgow, ce qui porte le total des renvois
à 63.

A Grimsby, 7 ouvriers membres dal'Union nationale des cheminots, et 6 mé-.
canicier.s, membres de l'Association des"
mécaniciensTChauffeursde locomotives,
ont été suspendus.

A Nimmingham, le nombre des renvoie
est de

Aujourd'hui, à Southampton, le prési-
dent de l'Union des cheminots a été ren-voyé.

Les dockers de Londres ont refusé de.
charger le steamer Deardy allant en Nou-
velle-Zélande, celui-ci ayant embarqué ducharbon importe.

Les poursuites contre les communistes
Londres, 24 mai. (Par téléphone de

notre correspondant particulier.) Pour-'
suivi devant le tribunal de Rotherham,
James Bown, secrétaire de la section de
Rotherham du Parti communiste, a)refusé
d'accepterla décision des juges qui le met-tait en liberté à conditions que pendant
douze mois il ne participât à aucune pro-pagande communiste. Il a refusé de pren-dre un engagementqui porterait atteinte à
sa liberté de parole. Le tribunal l'a alors
condamné à deux mois de prison.

Pendant la Semaine sanglante lisez

LaCommune de Paris
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Pas de garanties légales
pour Hélène Brion

Notre camarade Hélène Brion, qui était
institutrice à Pantin, avait été révoquée à
la suite d'une condamnation avec sursis
due à sa propagande pacifiste pendant la
guerre. Se hasamt sur une récente déci-
sion du Conseil d'Etat, elle demandait à
être traduite devant le Conseil départe-
mental pour révision de la mesure prise
contre elle en 1918 sans garantie légale.

Embarrassé pour faire -prononcer une
révocation sur un fait amnistié deux (fois,
le ministre a imaginé cet artifice

« Mme Brion n'a pas été révoquée, mais
frappée d'incapacité légale d'enseigner par
suite d'une décision de justice et dans
ces conditions le Conseil départemental
n'a pas à en connaître. En conséquence,
j'estime qu'il y a lieu d'opposer à la nou-
velle requête de Mme Brion une fin de non
recevoir ».L'incapacité légale d'enseigner ne peut
résulter que d'une condamnation de droit
commun. Les raisons du ministre n'ont
donc aucune valeur.

Au reste, nos camarades Marie et Fran-
çois Mayoux, qui avaient ëté condamnés
à deux ans de prison sans sursis, à cause
de leur propagande pacifiste, ont obtenu
sans difficulté de comparaître devant le
Conseil départemental de la Charente.

Vérité au sud-ouest, erreur dans la capi-
tale.

Croient-ils que ces faits sont de nature
à inspirer le respect de leur légalité ?

L. BOUET.

A L'UNION DES SYNDICATS

DE LA SEINE

Au début de la séance qu'elle a tenue
lundi soir 23 mai, la commission exécutive
a adopté la motion suivante

Interprète de l'Union des Syndicats de la
Seine, la C.E. témoigne de sen admiration
aux organisations jadis minoritaires de la
région fédérale du bâtiment pour le brillant

succès' qu'elles ont remporté au Congrès de. Dijon par leur superbe et exemplaire cohé-
sion révolutionnaire.

Après expédition des affaires courantes,
la 'C.E. s'est préoccupée de l'organisation
de là propagande syndicale à travers le
pays, conformément à la décision du Co-
mité général du 30 mars.

Elle déterminé dans quelle mesure
l'Union pourrait, subvenir aux besoins de
cette propagande du point de vue moral
et matériel.

La Commission exécutive a décidé que
la caisse de solidarité de l'Union pourrait
être mise à contribution au, profit des
jeunes emprisonnés de la Santé et de la
Petite Roquette sur avis des organisations
intéressées.

Pour les mineurs anglais, le prochain
Comité général sera appelé à élargir le
vote de la somme de 1.000 francs décidée
à une précédente séance en donnant à ce

--secours sa valeur intrinsèque par rapport
au change.

Le Comité général ordinaire de Mai est
convoqué ce soir à 20 h. 15 précises, salle
Raymond Lefèvre, avenue Mathurin-Mo-
reau (métro Combat).

Le Comité d'organisation de la grande
fête champêtre de solidarité qui doit setenir le 5 juin dans les bois de Garches,
sous les auspices de l'Union des syndicats
de la Seine, informe les comités intersyn-
dicaux et les organisations que les cartes
de participation à la fête sont à leur dis-
position à l'Union des Syndicats, 33, rueGrange-aux-Belles. Il leur demande de
faire toute diligence pour le placement.
Pour le Comité d'organisation Duyck et
Vadecard. v

RÉVOLUTIONNAIRE'

Comité départemental des C.S.R.
Demain jeudi, à 20 h. 30,. salle de l'Uniondes Syndicats, 33, rue de la Grarige-aux-Eel-

les. Ordre du jour très important. Présencede tous les délégués indispensable.
C.S.R. de l'HabillementLe de l'habillement organise unegrande balade-champê.t/re, le dimanche 5 juin,Meudon-Tapis-VertS'inscrire au siège du

syndicats.
CONVOCATIONS

C. S. R. DES TYPOGRAPHES. Aujourd'huiTnercjieal, à 21 heures, rue de la Grange-aux-Bellës
33 Réunion très importante.

Ordre du jour La situation actuelle les exclu-
sions Réorganisationdu groupe.

C; S. R. DE LA SCULPTURE. Les camaradessympathiquesau syndicalisme révolutionnairesontinvites à assister à la réunion qui aura lieu de.main jeudi, à 18 heures très précises, salle A laPerle », place Voltaire, 7. Décisions urgentesC. S. R. DES EMPLOYES DE LA REGION-' PARI-SIENNE. Réunion ce soir mercredi, à 20 h. 30,à la Grange-aux-Belles. La, présence de tous lesadhérents est indispensable. Les sympathiques etsusceptibles d'adhésion sont cordialement invités.

GRÈVES ET CONFLITS

DANS LES METAUX. Quelques ouvriersde la fonderie Rosi (ancienne maison Ru-.palley) ont été congédiés brutalement; pourne pas avoir voulu subir une diminution desalaires et une surproduction de travail, cequi est l'habitude dans cette maison.
La section de la fonderie, réunie en assem-_Wee générale, décidé que les camarades nedevaient pas se présenter dans cette maisonpour y demander du travail, jusqu'à nouvelordre. Le secrétaire.

CHEZ LES CHEMINOTS

^Aujourd'hui, à 20 h. 30, salle du Cinéma desBosquets, 60, rue Etoirmémy réuniontrès importante des cheminots du P.-0. Lecontrôle des cartes sera fait à l'entrée de lasalle. A l'ordre du jour Compte rendu duCongrès de Montluçon Désignation des dé-légués au Congrès national qui se tiendra àParis, 33, rue de la Grange-aux-Belles, les 31mai, 1er et 2 juin 1921 Mandats à donner
aux délégués sur le rapport moral et finan-cier de la Fédération et l'orientation syndi-
cale Questions diverses.

Les cheminots de Sotteville
Le syndicat des cheminots de Sotteville or-ganise demain jeudi, à 20 h. 30, une granderéunion publique et contradictoire, salle del'Eldorado, à Sotteville, avec le concours as-suré des camarades Vadecard, secrétaire in-térimaire de l'Union des Syndicats de laSeine, qui traitera de l'Autonomie syndi-cale » Verdier, ex-secrétaire de l'Union dé-partementale de l'Aveyron, qui traitera « lesBases du syndicalisme Frossard, du syn-dicat des métaux, qui traitera « les Organi-

sations ouvrières et le Communisme ».Travailleurs, tous à la réuniôn

Grande-Rue, (Seine).du Savon

Organisons les coopératives

en vue de la révolution

II faut supprimer la ristourne
La question du ravitaillement de la po-pulation pendant et aiprès les crises qui

accompagneront la prise du pouvoir po-litique et économique par le prolétariat,
est aussi importante que l'action révolu-
tionnaire elle-même et ce n"est pas uneorganisation de circonstance qui peut em-pécher la destruction et le gaspillage des
denrées. L'expérience russe est là. pourmontrer que, bien qu'elle y ait été mal
préparée, la coopération a su immédiate-
ment s'adapter au nouveau système éco-
nomique. Si des heurts se sont produits,
c'est que l'esprit des dirigeants des coo-pératives et les méthodes qu'ils prati-
quaient n'étalent que l'expression d'un
état économique conservateur.

Pour remplir ce rôle, il faut que le déve-
loppement commercial des coopératives
soit assez avancé pour que tous les con-sommateurspuissent trouver à leur portée
les magasins de distribution. Ce résultat
ne peut être obtenu que par la baisse des
prix de vente, qui est la seule façon d'in-
téresser les prolétaires à la coopération
et de rendre plus franche la lutte de classe
en détruisant la classe des mercantis, quiest bien la plus réactionnaire qui soit.

Pour arriver à ce but, il est nécessaire
de supprimer les ristournes de bénéfices
qui sont l'obstacle le plus grande au déve-
loppement commercial. Cette suppression
déterminera une mentalité nouvelle. chez
les coopérateurs qui, n'attendant plus de
ristourne, n'imposeront plus à, leurs admi-
nistrateurs l'emploi des pires méthodes ripitalistes, et pourront conjuguer leurs ef-
forts avec les autres organismes qui lut-
tent contre le capitalisme.

Les communistes
doivent être coopérateurs

Certes, un but aussi positif, aussi net,
ne peut être accepté par les dirigeants ac-tuels de la Coopération qui sont tout ac-
quis aux méthodes conservatrices du coo-pératisme de tout repos. Il faudra lutter
longtemps c'est bien certain aussi beau-
coup de nos camarades, qui savent que le
nomibre des militants est restreint, ont
peur de les voir s'engager dans la voie
coopérative et de les perdre comme mili-
tants des autres organisations. A mon
sens, cette crainte était légitime quand il
n'apparaissait pas que, la coopération pût
devenir autre chose qu'une société d'éco-
nomie ménagère, mais elle ne l'est plus si
ceux qui s'occuperont de ce mouvement
ont comme idéal de le développer pour
servir à la société communiste. Et puis,
les camarades dévoués qui n'ont pas le
tempérament batailleur ne peuvent-ils
pas participer au combat de classe en en-trant dans les coopératives et trouver' là.
des satisfactions en remplissant une fonc-
tion révolutionnaire essentielle ?

En outre, et c'est ma conclusion, la force
de consommation qui est en chacun de
nous peut devenir, un levier puissant pour
combattre et détruire la classe capitaliste
si nous savons l'associer et la diriger et
ce qui constitue en ce momentun organis-
me conservateur deviendra si nous le vou-
lons, l'arme la plus dangereuse, sous sa
forme légale, de la prise du pouvoir éco-
nomique par le prolétariat.

A. HENRIET.
Secrétaire du Comité des Coopérateurs

communistes.

L'assemblée générale des adhérentsdu Comité def
Coopérativescommunistes aura lieu au siège social,
le jeudi mai, à 20 h. 30.

Ordre du jour 1. Compte rendu du Congrès de
Lyon 2. Question des cercles 3. Remise des car-
tes.

CHEZ LES COIFFEURS

Comme il était convenu, une délégation ou-
vrière s'est rendue, lundi, au ministère du
tnavatl, pour discuter avec la délégation pa-
tranale, pour l'application du décret du 20
août

Avant l'audience une délégation de patrons
partisans, de l'application de la loi sollicita
du ministre d'être entendue et lui demanda
de participer aux travaux des délégations.
Cette demande fut repoussée.

Le ministre avait convoqué à cette réunion,
un syndicat réformiste d'ouvriers » jaunes ».La Fédération des ouvriers coiffeurs posa aureprésentant du ministre deux questions préa-
lables ne pas accepter dans la discussion le
syndicat jaune d'autre part, le ministre au-toriserait-il les patrons coiffeurs, en atten-
dant la révision du décret, à violer la loi.

Sur .la réponse négative de M. Piquenard,
la délégation de la Fédération ouvrière se se.tira, sans vouloir entrer dans la discussion.

PETITECORRESPONDANCE

SOUSCRIPTIONS REÇUES
Pour le Parti. Legros, A. R .A. C., fédération

de Seine-Inférieure, 10 Un groupe de camarades de
Limoges, versé par Chantereau, 120 Anonyme, tim-
bres, 10 Groupe de Morez-du-Jura, 20 Mme Hu-
gue, infirmière à BTévannes, 2 Pradel, à Neuilly-
sur-Seine, 5,40 Trois bolcheviks de Saint-Gratien,
2,20 Alexandre, à Bagriolet, 5 Collecte faite parmi
les membres du groupe de Pontarlièr, 12,50.
Total 222 fr..10.

Pour nos camarades emprisonnés. Les ouvriers
des, P. T. T. du bureau central téléphonique de
Wagram, 63 Gutel, section de la Ferté-sous-Jouar-
re, 5 Roué, à Nanterre, 9 Section de Fresnes,

Produit de la vente d'églantines à la confé-
rence Gorge, à Pontarlier, 47,45. Total 145 fr. 30.
(Somme versée à la Fédération des Jeunesses com-munistes.)

Pour VBumanUè. Artonyme, 1,25 San Juan, à
Aniche, 20 Groupe de Remiremont (S. F. I C )
versé par Blaison, 20 Anonyme, 20. Total
61 Ir. 25.

D. 0., Salnt-Maur-les-Fossés. Si votre condainnation est antérieure au 11 novembre 1920, vous êt«amnistié.
E. H., Bagnolst, Si vous avez été condamné envertu de l'article 401 du Code pénal, vous êtes am-nistié. Et tout état de cause, vous êtes amnistié si

vous avez trois mois de front dans une unité com.battante.
J. Culot, Boulogno-sur-Mer. Si les faits qui

vous sont reprochés remontent au 9 novembre 1920,
vous êtes amnistié.

P. Closson, à Reims. A notre connaissance, ait.cun texte ne peut s'opposer à ce rappel.
E. Coudaire, lecteur de o l'Humanité Il fau-drait qu'une tierce personne se renseigne au bureaude recrutement.

VIENT DE. PARAITRE
POUR LA RUSSIE

par Marcel CACHIN. Prix 0 fr. G0, fco 0 fr 65
POUR LA IIP INTERNATIONALE

par L.-O. FROSSARD. Prix 0 fr. 75, fco 0 fr. 80
POUR LE COMMUNISME

par VAILLANT-COUTURIER
Prix 0 fr. 50, franco 0 fr. 65

(Trois discours prononcés au Congrès de
Tours, décembre

Les 3 brochures 1 fr. 75. Franco 2 francs.
En vente à la librairie de l'Humanité

142, rue Montmartre, Paris

LA VIEW PARTI

DEUX BELLES MANIFESTATIONS
COMMUNISTES

A BORDEAUX ET A ANGOULEME
Nos amis L.-O. Frossard et Georges

Pioch ont fait, samedi et dimanche, deux
importantes réunions qui leur ont laissé la
plus réconfortante impression.

Samedi, les dissidents bordelais avaient
organisé, dans la salle des Bouffes, un mee-ting où parla M. Paul-Boncour, ancien
ministre du travail. Nos' r camarades com-
munistes relevèrent le défi et annoncèrent
une réunion à l'Alhambra avec le secré-
taire général du Parti et celui de la Fédé-
ration de la Seine. Le résultat fut ce qu'on
pouvait attendre 3.000 personnes défilè-
rent devant la porte des Bouffes, sans la
passer, et vinrent après avoir versé qui
un franc, qui deux à l'Alhambra.

On n'avait pas vu une aussi majestueuse
assemblée à Bordeaux depuis des années,L.-O. Frossard exposa devant elle la doc-trine communiste Georges Pioch dénonça
le mensonge de la défense nationale. Il n'yeut pas une interruption. Les orateurs
eurent le sentiment que la foule était en-.tièrement d'accord avec l'Internationale
révolutionnaire.

A la même heure, cinq cents radicaux
écoutaient l'ancien chef de cabinet de Wal-deck-Rousseau et de Viviani, exposer quetout irait mieux si les masses ouvrières
prenaient à tâche de faciliter les chemins
du pouvoir aux politiciens désarçonnés.

Le même Pau^-Boncour avait donné lasemaine précédente une réunion à Angou-
lême, qui s'était terminée par le vote del'ordre du jour communiste. Dimanche,
L.-O. Frossard et Georges Pioch étaientdans cette ville et y parlaient, dans la sallede la Philharmonie, devant plus de huitcents personnes qui leur firent un accueilenthousiaste.

Le parti dissident s'affaiblit chaque jour,Ses orateurs les plus soufflés ne trouventplus d'auditoire. Le socialisme contre-ré-
volutionnaire n'a pas cours en France.

LA PROPAGANDE DANS L'ARDECHE
Après avoir conférencié à Bourg-Saint-

Arudeol ei à Vallon, le secrétaire de la Fé-dération de la Drôme, notre camaradeJules Blanc est venu samedi dernier à Au-benas..
La salle était remplie de travailleurs deschamps et de l'usine, sans omettre de nom-breux commerçants,avides de savoir quelleest la situation exacte de notre pays 1Terrade présidait. Jules Blanc a traité denotre situation financière qui, inéluctable-

ment, va entraîner la France à la failliteprélude de la Révolution. Les auditeurs nelui ménagèrent pas leurs applaudisse-
ments. Notre ami fit un tableau saisissant
de la république du travail d'où un parle-mentarisme suranné sera exclu, et il ex-pliqua le fonctionnement de la dictaturedu prolétariat qui assurera la consolida-
tion de notre révolution.

Le lendemain, Blanc alla à la Bégudeoù il se rencontra avec plusieurs mi-litants de la région.
De nombreux abonnements à la « VoixPaysanne ont été souscrits à V.allon.

EN HAUTE-MARNE
Le congrès fédéral de la Haute-Marne

s est réuni en séance extraordinaire sousla présidence du camarade Cartier, déléguédu Comité directeur. Le congrès avait pourbut d'envisager la direction politique àdonner au journal do la Fédération La
majorité a décidé d'en laisser la direction
a ceux qui jusqu'à ce jour l'ont assurée,suivant les directives de l'Iaternationale
communiste. La Fédération, a.ont les sec-tions ont adhéré aux décisions du Congrèsde Tours, compte 300 membres et espèrevoir son effectif grossir rapidement par lacréation de nouvelles sections.

Aux camarades de langue française
à Calmar

L'Lnc6mpréhension du dialecte alsacien d'unepart, pour les camarades venant de l'intérieur de1a France, et l'incompréhension d'autre part de lalangue française, pour la majorité des camaradesoriginaires *'?" sont l'unique obstacle qui aitempêché Jusqu'à présent les camarades françaisde Colmar d'adhérer au Parti communiste.Pour au>e1îoa/t«i ces énergies ne restent pas é.par-ses et qu'elles deviennent une force nous créonsdès aujourd'hui un groupe fronçais, au sein même
de notre section locale de la S Fie C.La première réunion des camarades de l'intérieuraura lieu vendredi &£ à QO heures, au restaurant

Le secrétaire fédéral Louis HUNTZ.

PETIT COURRIER

La Garenne-Colombes. La réunion publiqueorganisée le 21 mai à la Maison du Peuple, avectr?£ Y% d% Pierre Brizon- a obtenu un énorme
de la

ruieneuve-Salnt-Georoea.Dimanche après-midi

litaire, rue de (Métro Combat).Ordre du jour Compte rendu du Congrèsextraordinaire, par le secrétaire fédéral;Moyens d'intensifier la propagande et le secru-

LES STATUTS FÉDÉRAUX

D'accord Commission exécutive de la Fé-dération de la Seine, la Commission des statuts,tout en continuant ses travaux, prie le;¡ sections delui transmettre d'urgence leurs suggestions quidevront ëtre adressées au plus tard le 5 juin,nier délai (au lieu du 15 primitivement fixé).
des sections le 20 juin. Le Congrès administratid dela Fédération qui discutera. des statuts, aura lieu
Nota. La correspondance relative aux statutsdoit Être adressée au camaradeJ. secrétairede la Commission, la

FÊTES ET CONFÉRENCES

Jeunesse, Rue Gracieuse. Il « Le Syndica-historique des Boursse du Travail,Syndicats », par
Seolion (Cercle d'Etudes sociales).- A2J contérence

Sujettraité:«L'Idée'deDieu par notre
Partie artistique Blanche

baryton, du théâtre Clarté, M. et Mme
ser, des Fêtes du Peuple, le compositeurnier, chef d'orchestre du théâtre dessées, Lara, de la

Participation aux frais 2 Ir. Les bureauxouvriront à 20 heures.
La Section du Perreux fait appel auxde Nog-ent et de pour assurer tesuccès de cette soirée.

Toute demande de changement d'adressedoit être accompagnée de la dernière bandedu journal et de 1 franc en timbres-postes
pour frais de réimpression.

Le gérant E.
Paris. lmp. de la Presse, 16, rue du Croissant

imprimeur.
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COMMUNICATIONS
PARTI SOCIALISTE

Jeunesses Communistes de la Seine. Les can-didatures à la Commission exécutive doivent Atra
envoyées par écrit, sinon elles ne seront pas prisea
en considération. Toutes les Jeunesses doivent venir
payer leur dette avant la fin du mois.

Fédération des Jeunesses. Les Jeunesses Com-
munistes de Saint-Cyr, Carrieres-sur-Setne, Livry.
Gargan sont priées d'entrer en rapports avec la
Fédération et de donner au secrétariat le nombre
d'ahdérents, noms et adresses ainsi que le bureau.

Ces Jeunesses sont convoquées samedi prochntn
au siège à 14 h. 30.

4e Section. La 'bibliothèque est ouverte le sa^medi, de 17 h. 45 à 19 heures, et fait le prêt àdomicile.
Elle fait appel au dévouement de tous ceux quipourraient par des dons, enrichir son fondsAdresser les envois à Auaand, rue Saint-Antoine

nu 1, à Paris.
19e, Pont-de-Flandre. Par suite de la décisiondu trroupe de verser une cotisation spéciale hebtlomadaire de 3 francs pour notre camarade empri-sonné Blanchard et sa famille, en attendant quela Caisse de solidarité de la 198 Section soit mise

au point les camarades qui n'ont pas encore verséleur cotisation de 3 francs sont priés instammentn accomplir leur acte de solidarité le plus tôt posslble chez Neveu, 17, rue de Nantes.
Le Ptrreux. Les camarades de la section son:informés que ceux qut auraient des suggestions •>apporter, concernant les nouveaux statuts, de lesfaire connaître au secrétariat dans le plus brefrWaf. ou tout au moins tenir prêtes ces sufrgestlrnsntw, doutées en réunion plénière de laSection samedi.

Chaussure. Les camarades travaillant dans les
maisons des 19B et arrondissements sont priés
de désigner un ou plusieurs délégués par maisonqui devront assister à la réunion qui aura il'-u
jeudi 26 mal, à 18 h. 30, à la Bellevilloise 23 rueBoyer. Prière d'être exacts. Affaire urgente.

Habillement. l.e bureau du Syndicats prévient
les adhérents qu'ils peuvent donner leur signature
de solidarité pour manifeste ^aru dans le journal
« La Couture numéro de mal. au siège du syn-

Maçonnerie-Pierre, Il est rappelé aux cama-rades.maçons allant travailler au stuc que dans
cette spécialité, le gros outillage est fourni par les
patrons. En conséquence, des mesures énergiques
seront prises contre ceuy qui auraient la lâcheté
d'apporter du gros outillage sur les chantiers de
stuc.

Les adhérents de.la Maçonnerie-Pierre (Maçons,
Limousinants, Bardeurs, Démolisseurs) sont infor-
més qu'un grand meeting corporatif aura lieu di.
manche 29;. à 9 heures du matin, à la BeUévllloise.
23, rue Boyer, salle Jean-Jaurès, avec le concoursd'orateurs de l'Union et des C. S. R.

Les camarades militants devront faire le néces.
saire autour d'eux pour que ce meeting ait tout
le succès désirable.

Les délégués des Sections de banlieue sont
invités à passr au siège mercredi soir, de 17 heures
à 19 heures, pour prendre des «affichespour le meatlng de dimanche. Le secrétaire G. Fougeron

Serrurerie et Construction Métallique. Il est
rappelé à tous les collecteurs de Sections et d'ate
liers qu'lis doivent venir régler leurs carnets il
souches le dernier dimanche de chaque mois, ceci
pour la régularité des comptes.

D'autre part, une assemblée générale aura 'leu
dimanche 5 juin, à 9 heures précises, salle Jean.
Jaurès, Bourse du Travail, Le délégué au Congrès
fédéral de Dijon rendra compte de son mandat.

Il ne sera envoyé ni tracts, ni convocations indi-viduelles. Il importe donc que tous fassent le mai-
mum de propagande, pour que les camarades assis-tent nombreux,à cette réunion.

A. S. A. O
Fédération de Seine-et-Oise. Aux secrétaires

de Sections. En vue des élections des délégués au
Comité départemental des Mutilés, Réformés et
Veuves 'de la guerre, qui auront lieu le dimanche 29
mai, les Sections sont priées de faire connaître aetoute urgence et par retour du courrier, le chiffre
exact des mutilés, réformés, pensionnés, veuves
de guerre, au trésorier fédéral adjoint, Edon,
80. rue des Chantiers à Versailles, qui transmettra
directement les chiffres à la préfecture de Seine-
et-Oise.

En outre, les Sections sont invitées à désigner
immédiatement un délégué éventuel et susceptible
d'être élu au Comité départemental, qui devra êtreporteur 1°, d'une copie certifiée conforme du utre
de pension ou du titre d'allocation d'attenté =*<>

d'un état signalétique et des services.
Les délégués électeurs seront nommés par le

Comité fédéral qui se réunira le dimanche 29 udi,
à 14 heures, rue Lafayette, les élections des
délégués d'associations devant avoir lieu à cCtS
date sous peine de forclusion (art. 2 de l'arrêté pré-
fectoral du 20 mai 1921). Les délégués désignés ar
les Sections pourront assister au Comité fédéral.

Le secrétaire fédéral tient à dégager cependant
la responsabilité du bureau tout entier dans le cas
où l'indUférence des Sections et des adhérents, sn
ne fournissant pas les renseignements maintes oois
réclamés, aurait pour résultat d'empêcher que la
Fédération de Selne-et-Oise ne soit pas représentée
au Comité départemental.

La présente note ttent lieu de convocation pour
les membres du Comité fédéral.

La 40 Sotion demande à la Fédération de la Seine
d'inviter tous ses membres à lui faire parvenir lsur
carte de convocation pour le fascicule de mobili-
sation, afin d'en constituer un dossier de protes-
tation contre les visées militaristes et impéria-
listes de nos dirigeants.

CONVOCATIONS
PARTI SOCIALISTE

le t JEUNESSES. 20 h. 30, rue POissonnier.,
no 35 Causerie par Chevalier.

3e SECTION. 20 h. 30, rue de Bretagne, 49
« La Manifestation du Mur des Fédérés

4e SECTION. 20 h. 30, rue Charlemagne, 20
« La Manifestation du Mur des Fédérés Les ca-marades femmes sont priées d'être présentes pourcommunications.

JEUNESSE. Rue Gracieuse, 11 Conférence
par Guérineau.

6e SECTION. 20 h. 30, rue du Vieux-Colombier.
n< 2 Causerie par Boville sur Le Syndicalisme

Commission administrative. 20 h. 30 rutGrtgoire-de-Tours, 16.
Se SECTION. Noyau d'éducatton Réunion de

propagande, demain.
îoe SECTION. 20 h. 30, rue des Deux-Gares

Désignation des hommes de confiance pour diman-che-. Conférence par Bouyé.10», -JEUNESSE. -A 20 h. 30, rue AiiBert 3
Conférence par Sigrist, de l'Ecole du Propagandiste.piopus. 20 h. 30, rue Pleyel, 4 bis Cau-serie par Dormoy.

12a, BEL- AIR. 20 h. 30, rue du Rendez-Vous 20 ••Admissions, Statuts fédéraux.
SECTION. Noyau du\ propagandiste à

20 h. 30, rue Mademoiselle, S5.
15e, JEUNESSE. h. 30, rue Mademoiselle,

Sous-Section de l'Ecole du Propagandiste.
18e, 20 h. 30, rue Mar-cadet, 201 Commission exécutive.

JEUNESSE. 20 h. 30, rue Doudeauville,
Commission exécutive.

19e SECTION. Rue de Meaux, 15 à 20 h. 30Commission de la Caisse de Solidarité. (Sont convo-qués Godchild, Dubois, Doreaux, Bervaert-DuvaL
19o. JEUNESSE. 20 h. 30, rue de Meaux, 15Conférence sur Les Syndicats et la Révolution

BELLEVILLE. 20 h. 30, rue Plat, 28 • com-mission administrative.
20°; CHAJiONNE. 20 heures, rue d'AvronCommission administrative

20°, FARGEAU. 20 h. 30, salle Charles, 4, placeSaint-Fargeau. Les cartes seront exigées à l'entrée.
re20», JEUNESSE. 20 h. 30, à la. Helle Confé:

ASNIERES (Jeunesse). 20 h. 30. rue Jean-Jaurès,
BOULOGNE-BILLANCOURT. A 20 h 30, à iamairie. La carte sera exigée. Les camarades n'ayantpu retirer leur carte de seront admis aveccelle de 1920. Tous à la réunion (Urgent.)

LE BOURGET. 20 heures, à la mainsLEVALLOIS. 20 h. 30, Maison Commune, 5frue Cavé Les statuts fédéraux, la Manifestation
LES LILAS. 20 h. 45, rue du Garde-ChasseConférence par Latont.
GRAND-MONTROUGE. 20 heures, Grande-Rue,n° 42 Commission exécutive (Auriol, Courmont'Hacquard, Nauroy, Maisonnette, Gargarit Bou-geots, Chauvin. Sont priés d'être présents -'Leroux

Pillas, Pianet, Bruneau, Rabey. Bord, Valssié, In-
IVRY(Jeunesse). 20 h. 30, rue du Parc ,iiSemaine Sanglante

JOENVILLE. 20 h. 30. salle Rouchy ComT.b-sion exécultve et commission de vente des -ou].n\Ur?T\i™V£°?TV0(Iués Louis etDuranthon.
JOINVILLE (Jeunesse). 20 h. 45, au siège • Cau-

MALAKOFF. 20 h..30, rue V!ctOr-HugoCommlssissior exécutive. 1
PAVILLONS-SOUS-BOIS(Jeunesse). 91 heures,
PIERREFITTE( Jeunesse). 20 h. 30 Maison duPeuple Causerie sur la Semaine Sanglante ».Souico^ston- 2° rue *«"Ai*tot

FEDERATION DE SEINE-ET-01SE
LE RAINCY-CLICHY. 20 h. 30. salle des So-ciétés, mairie du Raincy
VILLENEUVE-SAINT-GEORGES. 20 h. 30. 'l.â

teau de Beauregard, réunion mensuelle de la sec.tion.
VILLENEUVE-TRIAGE. 20 h. 30, salle de laRuche Réunion publique. Orateurs Jacob exvlraud. A la suite do la réunion publique 'a

groupe tiendra sa réunion mensuelle
JEUNESSES COMMUNISTES DE SEINE-ET-OISE.La Commission exécutive se réunira rue de Bre-tagne, 49, à 21 heures. Ordre du jour Propagandela Fusion. Sont convoques Renard, Kermln Es-trade, Delafoy, Provost, Gallo, Baujard Gltton.Le secrétaire R. David:

SYNDICATS
CHEMINOTS (Parls Etat Rive Droite). 20 h u-res Comité Section Eapioitation, rue 1.COIFFEURS. 21 heures, Bourse du Travail

CUISINIERS. 19 h. 30, au siège • ConseilEMPLOYES ET CONTRE-MAITRES DES SEC-TEURS ELECTRIQUES. Consall, Section C, I:D E.. Bourse du Travail.
HABILLEMENT (Tailleurs et Couturières peutDames). 20 conslil salle des Commissions, Bo^
IIOTELS, CAFES, RESTAURANTS ET BOUIL-heures, boulevard de Vaugirard,
METAUX (Section administrative de la PetiteMécanique). 18 heures, au siège Conseil.18n Section. 20 h. 30 rue Ordener, 20.POTIERS D'ETAIN- 30, conseil: Congrès

dif°ParIE7f TERSNDICAL D'IVRY- «• 3". rua
deCvmeé?U^BnEV^f~Wh- 30, rue de l'UN-de. ville, 8 Tous à la réunion.

COOPERATIVES
Action). 20 h. 30, 'rue Po35 Cercle et Commission

U. D. C. (290 Section. G. E.
20 h. 30, chant choral mixte.

LA BELLEVILLOISE. 20 h. rue Boyer, 23Revision des statuts et de la
COMITE DE LA

SAINT-OUEN. 20 h. 30, avenue

LOCATAIRES
FEDERATION DES

du Renard, Réunlon de la sous-commlsslonde
IfREMLIN-BICETRE. 20 heures, laToutesles commissionsDispositions

R. A.
Fédération de la Seine. Les camarades de la

que le siège est transféré

tout retard, litreadressées à la nouvelle adresse. Le secrétaire
96 20 h. 30 rueCompte rendu de la délégation au Comité liter

DIVERS,

CLARTE Groupe). 20 h. rue DauphineConférence par Mlle
social de la Femme n suivie d'une controverse, parMérl-Dahdah et Barquisseau, de la 5° 'Section duParti Communiste, et par Abel Doysié,directeur de Clarté..

LES FETES DU PEUPLE. Hourse du

DES BAGNES MILITAIRES.
Comité. Dispositions à prenl': pour

ORPHELINAT OUVRIER L'AVENIR
Commission

L'ENFANCE OUYRIERE DECLICHB. Réunion des. délégués à 20

CONVOCATIONS TROP TARD
A. R. A. C. C

vMBMFG HGF MBFGMB

CAMARADES MONTMARTROIS
N'oubliez pas d'acheter"LA BUTTE ROUGE"

hebdomadaire communiste
Son sixième numéro est en vente chez tousles libraires du 18« arrondissement.

Le numéro: 20 centimes
Envoyez votre abonnement (un an; 10 fr.)au camarade Em. Longeard, 36. rue Doudeau-

CONCERTS PUBLICS

(Harmonie6'Union
21 heures précises, kiosque du parc de laLe Grognnrd, marche de ccnoert (G. Parés)) LeVoyage en Chine, ouverture (F..Bazin)ballet (Léo Delibes) Lakmé, fantaisie
bes) La Frileuse, mazurka de concert Mi,-gnier).

4&
minérales dans le traitement des

Rhumatismes -Goutte-

Maladies de la Vessie

du Foie et des Reins

ArfhriHsme.

Uiintttfiiu D'SUSTI», ill, r. <fu Hoti-Craii, Fsiii.

ÊTÂiLISSEI£IT THERMAL

Nombreux Hôtels et Tifias
TABLES de RÉGIMES

Les Annonces et Réclames sont reçues
t42, rue Montmartre, Paris (2e).

PROGRAMME DES SPECTACLE^
DU MERCREDI 25 MAI

Opéra. 20 h. 30, La Damnation de FaustOpéra-Comiauo. 20 heures, Louise.
Comédie-Française. 20 h. 15, Cléopâtre.Odéon. 20 h. 30, Trois bons amis.Vieux-Colombier. Relâche.
(Les autres spectacles sans changement)

FEDERATION SPORTIVE DU TRAVA1IJ

UneMe Cycliste
Dimanche prochain 29 mai, à la piste municipaÀ

de Vtacennes, aura lieu une grande manifestent
cycliste organisée par le C. R. Seine.

Au programme Championnat de la Seine (vl
tesse), 1.000 mètres Handicap, une heure iadlvl
duelle.

Las engagements seront clos ce satr, rue de B*8
tagne, 49..

Ne seront reçus que les engagements accompa-
gnés de la somme de 2 francs par épreuve, du
numéro de la licence et de la couleur du maillot.

Pour le championnat de la Seine, seuls ponixonl
y prendre part, les licenciés ayant 30 jours de qua-
liûcatlon.

DISTRIBUTION DE PRIX
Avis Important

La Commission régionale d'athlétisme intonnt
les coureurs que les prix non réclames de l'inter-
clubs de Vanves et du challenge de Solidarité, ree-
teront acquis au C. R. S. si les ayants-droit nd
sont pas venus les retirer ce soir à 21 heures, ru»
de Bretagne, 49.

LES PRIX DU S. C, COIFFURE
Les coureurs n'ayant pas retiré leur prix de

réuni-en du 16 mai, à la Cipale, sont priés de pas
ser ce sotr, à 21 heures, au siège, rue du Château-
d'Eau, 5, pour les -retireir.

Les prix non réclaanés seront remis à la Commis-
sinon Cycliste réffionaie.

LA FETE FEMININE DE SAINT-DENIS
C'est un gros succès qu'a remporté le C. A. S. D.,

en faisant disputer les épreuves féminines de la
fête, de Pleyel. Plus de 3.000 spectateurs applaudi-
rent aux belles performances accomplies par les
sportives de la F. S. T.

Ce fut une grande surprise et une bonne journée
de propagande, qui a démontré qu'il n'y avait
rien de disgracieux à ce que la jeune fille fasse du
sport.

Une révélation fut Mlle Henrard, du C. A. S. D.,
première du 80 mètres, elle gagna le saut en lon-
gueur avec 4 m. 53, battant le record de 26 centi-
mètres gagnante du javelot avec 16 m. 50 finis
2' au saut en hauteur et termine 2' du 500 mètres,
battue par Mlle Hacquart, championne de France.

Mlle I^enoir, du Pré, gagna le saut en hauteur
avec 1 m. 32, battant le record de 6 centimètres.
A signaler aussi les deux minimes du C. A. S. D.,
L. Jaillez et A. Georgeamet, Il ans et demi, qui
au saut en longueur franchirent respectivement
3 m. 77 et 3 m. 85.

Résultats techniques:
80 mètres. îr1 Henrard (Saint-Denis) 2' Langé

(Rive Gauche) 3' Lenolr (Pré) 4' Paris (2O1).
500 mètres. V Hacquard (Monlrouge) Hen-

mrd (Saint-Denis) 3' Juge M. (20') 4' Poyer (Bou-

Longueur. v HenraTd, i m. 53 (record) • 2*

Dekeir (Pré), 4 m. 01; 3' Million (Montrouge),
3 m. 88 4' Georgeamet S. (Saint-Denis),3 m. 85. •;Hauteur. ir« Lenoir (Pré), 1 m. 32 (recoxd)
2' Henrard (Saint-Denis), et Regault, du Pré,

Javelot. ir' Henrard (Saint-Demis), .16 m.,50;
2' Lamy (Saint-Denis),16 m. 30 3' Dubois (Choisy),
15 m. so.

Basket bail
Tourterelles (Saint-Denis)battent Muguettes (Pré?,

4 à 2. Rive Gauche bat 20'. par 2 à i.
LE CHALLENGE PIERRE-LAVAL (F. S. T.)

Victoire du O. S. !• 8. 12e
C'est un grand succès que les organisateurs duchallenge Pierre-Laval ont remporté à PaviUons-

sous-Bois.
Toutes les épreuves donnèrent lieu à de jolies

luttes et les applaudissementsdes nombreux spec-tateurs présents encouragèrent nos jeunes sportifs.L'organisation parfaite permit de mener à biea
les épreuves pontées au programme.

Le classement général donne la victoire au C. S.J. S. du 12', non sans une lutte serrée avec l'U. S. 0.
Sud, les White RamIers et le C. A. S. 20'.Il sera tntéressant de revoir toutes ces équiper
clans les futures épreuves de la saison, qui s'an^
nonce comme devant éclipser les précédentes réu-nions.

Individuellement, Finch remporta une jolie vic-toire dans le 100 mètres, devant l'espoir de l'U S0. Sud, Hardenberg. Dans le 400 mètres. Comblerproduit grosse impression, et quoique ayant étéforcé de vayager dans deux virages, remonta net-tement Théneveau.
Le 1.500 mètres et le 10 kilomètres, furent l'apa-

nage du jeune Husson, très en progrès. La chaleuraccablante fit que nombreux furent les abandonsentre autres Devaux et Garchery.
Ce fut une excellente réunion qui, nous l'espé-

rons, sera suivie de nombreuses autres.
Résultats techniques

100 mètres (Finale des' ir"j." i<r Flncti (W "H )2' Hardenberg (U. S. 0. Sud) 3' Courtois (C S*

J. S. 4' Richard (W. H.) 5' G. Ténev'eau(C. A. S. 20') 6' Guillemet (C. S. J. S. 12') Il Cou-tare.1 (U. S. 0. B. R.) 8* Quinque (W. H.).
400 mètres (Finale des lr"). l'r Combier (W. H ) J2' G. Ténevaau (C. A. S. 20'); 3' Hardenberg (U. S.S-^chaïnTvv^i'0- A" S- Faye (W- *•>•'

1.500 mètres. l'r Husson (U. S. 0. B. R)- S*Dumas (C. S. J. S. 12') 3' Gajchery (C. S. J. S.Ï-fIIÎ^. h.)S- 5' Pochard tc- S. 2O')>;

10.000 mètres. l'r Husson (U. S. 0. B R ) 2"Magnant (C. S. J. S. 3' Haieauli (U. S. O. S.)4 Prunier (U. S. 0. S.) 5' Lemaire (U. S. O. B. R )6' Hafliger (E. P. P. G.); 7- Moulin (U.. S. 0. S.) i8- Portal (C. S. J. S. 12') 9' Baudin (C. A. S. E.)10' Auzoux (Labour S. C.) 11' Claude (W. H.) 12Fjiancart (U. S. 0. S.).
Classement général

l'r Club Sportif Jeunesse Socialiste. du sipoints; 2' Union Sportive Ouvrière du Sud. 93 p, 13 White Harriers, loi p. 4' C. A S du 20' 102 p 15' U. S. 0. B. R" 136 p- 6' E. P. P. Gerpais, pi7' C. Egalitaire, 204 p. 8' Union Sportive dgl'Est, 236 p. 9' Evolution Sportive du 15', 250 p.

CONVOCATIONS

comité Régional de la Seine. 20 heures caiwmission administrative rue de Bretagne 49
Commission Oycliete Régionale. 20 heures rtn-

Commission Régionale de Natation. 20 h 30.réunion rue de Bretagne, 49. Le S. I. Saint-Denis estspécialement convoqué. Clôture des engagements
Commission SPortive Fédérale. La réunion du27 mai est reportée au 3 juin. Sont convoqués pouicette. éunion les secrétaies du G. a! l.^tt,de l'O. S. C. les camarades Chanodet, -Vasselln. Au^dinet et les deux témoins de Bezons le seccétairadu C. S. S. Colombes et le camarade BalletU. S. Cheminots. 18 heures, athlétisme fortifia-cations rue du Capitaine-Ferber
Labour S' 0. 18 heures. natation, piscine H*-
Ouvrier 8. 0. 20 h. 30, commission admlnla-împo^t'ante^ National 91, à Clichy. Question»

deU'chàt?liOnU' 18 heures. entraînement terrain
0. A. *-Jùl- 17 heures, athlétisme terrain de laJustice 20 heures, gymnase rue de la Bid:watique 0. Bezons, heures, entraînement gymnas-
E. B. Billancourt. 20 h. 30, adultes gyamass.C. dAe S. Egalltaire, ?? K Section fémiuine,

£^|x ï2U heures, ruB Bignon 20 h.
la°paSs,e^. à°Ul°Bne- Natatlon au ^le- passé

laJmIirl°e: %£&£.£,&&«"*<" générale à

Bourse du Travail, rueSÏÏLÏIliMR
chêne, buffet 4 portes, sculp- ««« »-Mtures dans la masse, table. HSll ¥P
6 chaises avec garanties VvV a
2 de remise à toat acheteur m'apportant l'Hamanlté1
UNIQUE Il F.O., 246, Faub. Saint-Antoine

(Métro Nation)

PETITES ANNONCES

Divers

7,'HUMANITE
est composée en commaiuUtc

par une équipe
d'ouvriers syndlaué»


